
  Celedore:

  La légende des seize royaumes


  Cycle Premier : Dettes de sang


  Livre Premier :


  Le fléau des seize royaumes


  Prologue: Légendes


  Par une chaude nuit d’automne, tout le peuple de ce petit village était réuni sur la place centrale. Un grand feu brulait et illuminait chaque personne présente d’une douce lueur jaunâtre. Le conteur était assis sur une souche d’arbre à quelques pas du feu. Autour de lui, de nombreux enfants écoutaient ses histoires avec une fascination épatante.


  «Il y a de cela trois mille cinq cents trente-six ans, notre monde n’était que poussière. Il n’y avait ni eau ni air respirable. A cette époque les dieux se livraient des batailles sans fin. Maona et Solen, déesse de la lune et du soleil, combattait sans cesse dans les cieux, n’offrant jamais un cycle viable à la terre en dessous. Et même sur la terre, Aerel et Grenkur, dieu de la nature et du feu, ravageait le sol par leur combat. Kazadrin et Frondarn, dieu de la foudre et dieu de la terre combattait aussi. Chaque dieu avait son opposé, aussi tous se livrait à des disputes interminables. Rien ne pouvait subsister sur une terre désolé et ravagé par les divins.


  Aussi Vastalan, déesse de la création et Mohyr, dieu de la destruction s’accordèrent sur le fait que la lutte de leurs frères était vaine cause. Chacun ramena à lui les dieux de son panthéon. Celui de Vastalan était composé de Solen, Aerel, Frondarn et Kasetra, déesse de l’eau. Mohyr ramena à lui Maona, Grenkur, Kazadrin, et Zistor, dieu des vents.


  Les deux panthéons, celui de la création ordonné par Vastalan et celui de la destruction ordonné par Mohyr prirent la décision de travailler ensemble pour rendre viable l’endroit sur lequel il se battait depuis tant de temps. Aussi les dieux créateurs rendirent à la terre un visage vivant, tandis que les dieux de la destruction habitaient cette même terre de nombreux danger. En travaillant ensemble, les deux panthéons purent enfin créer notre monde. Une fois leur labeur achevé, Vastalan offrit à cette terre des êtres fins, délicats et doués pour la magie. Elle les lia profondément avec la nature, et prénomma cette race les Estraes. Mohyr, quant à lui, donna la vie à une race humanoïde belliqueuse et barbare: les Humanors. Les dieux séparèrent Estraes et Humanors. Ils installèrent les barbares du panthéon de la destruction au nord, dans les terres froides et hostiles des Royaumes Boréens. Le panthéon de la création laissa ses créatures dans les chaudes régions méridionales, au sud du continent.


  Finalement, chaque panthéon se retira dans son plan et laissa ses créations menées leur vie et s’occuper de leur œuvre. Juste avant de rejoindre leur panthéon respectif, Solen et Maona offrir un cadeau aux mortels. Ils créèrent une comète magique qui donna naissance aux premiers dragons. Ils nommèrent la première dragonne Destaria et l’élevèrent au rang de divinité. Destaria utilisa alors son nouveau pouvoir divin pour offrir à la comète magique une propriété inconnue. Destaria offrit aux mortels une prophétie: «Qu’importe le devenir des peuples, chacun recevra à chaque passage de l’astre un enfant douée de pouvoir hors norme. Ces bébés seront les protégés de la déesse dragon.»


  Enfin, les deux dieux rejoignirent leurs paires, et la déesse dragon partit vieller sur ses enfants dans les cieux, laissant Celedore aux mains des mortels.


  Les Estraes s’installèrent donc au sud, et développèrent une civilisation prospère, fondé sur la magie. Les Humanors, eux s’installèrent dans les ingrates terres du nord, mais une fois habitué à ce lieu, ils mirent sur pied un royaume fleurissant, et basèrent leur vie sur les armes. Le premier siècle s’écoula dans une paix relative. Humanors et Estraes vécurent en harmonie.


  Cependant, l’harmonie est éphémère. Surtout avec des peuples aussi différents. Il suffit qu’un Estrae, du nom de Forn et une Humanor, du nom de Dayana tombent amoureux pour rompre cette paix ambiante. Ni l’un ni l’autre ne mesurèrent les conséquences de cet amour contre nature. Ils se marièrent très vite et eurent un enfant. Un jour, Forn disparut, laissant Dayana seule pour élever son bébé. Pendant des mois et des mois, Forn ne revint pas. Lorsque l’Estrae réussis à prévenir sa femme, les deux amoureux comprirent l’ampleur de leur erreur.


  L’actuel roi des Estraes, indigné par cette union et l’enfant qu’elle avait engendrée, avait laissé Forn choisir entre sa vie ou celle de sa famille. L’Estrae avait subi les mauvais traitements, la torture et la souffrance sans jamais révéler le nom de sa femme ou celui de son bébé. Forn s’était échappé et avait rejoint Dayana. Le jeune couple quitta précipitamment les Terres Méridionales pour s’établir dans le nord. De même que le roi des Estraes, le Roi des Humanors ne voulut rien savoir. Il jugea les parents, les rendant coupable de crime contre nature, ils furent pendus haut et court sans autre forme de procès. Une fois cela fait, une question vint se poser: Quel pays allait élever l’enfant? Ce jeune bébé était mi Estrae, mi Humanor. Il possédait le don magique des créatures aux longues oreilles, et l’endurance des humanoïdes du nord. Les Estraes, outrés que les Humanors est réussis là où ils avaient échoués menacèrent leur voisin pour récupérer ce bébé afin d’éradiquer cette erreur de la nature. Cependant les Humanors virent en cet enfant un pouvoir insoupçonné.


  Cette querelle aurait pu prendre fin, mais aucun des peuples ne céda. Aussi les Estraes entrèrent en guerre contre les Humanors. Cependant les Humanors étaient des êtres fiers, fort et de redoutable guerriers. Ils écrasèrent les Estraes et les chassèrent du continent. Une fois le continent en leur main, les Humanors se séparèrent en petites tribus et s’établirent chacun sur une terre. Le bébé, responsable du carnage, disparut.Aujourd’hui, nous appelons cette guerre, la guerre des Origines.»


  Le conteur se racla la gorge. Une petite fille s’approcha de lui et demanda:


  «Est-ce tout? Il y a-t-il d’autres légendes?»


  Le conteur l’assis sur son genou gauche et reprit sa tirade et souriant.


  «Les Estraes traversèrent la mer et arrivèrent sur le continent inconnu. Cette terre n’était pas inhabitée puisque c’est ici que vivait les puissants dragons. Les nobles reptiles acceptèrent plutôt bien la cohabitation qui dura toute la fin de la première ère. Les Estraes bâtirent une civilisation puissante et riche qui aurait fait pâlir de jalousie celle des Humanors. Il passa alors cinq cents longues années durant lesquelles Estraes et Dragons vécurent ensemble. C’est d’ailleurs pendant ces années de paix que la magie des Estraes, ou magie élémentaire fut développé.


  Cependant, la première guerre avait commencé à corrompre les cœurs de certains. Sitir un Estrae cupide se prit de passion pour les objets qui brillait et mal lui en prie de se passionner aussi pour les dragons. Aveuglé par la brillance d’un œuf dans le nid d’une femelle, il le déroba. Les dragons, outrés par cet affront posèrent un ultimatum à l’actuelle reine des Estraes. Les majestueuses créatures exigèrent l’œuf et la vie de l’Estrae qui avait osé les défiés. La reine refusa de leur donné l’un des siens malgré son crime impardonnable. Elle promit aux dragons l’œuf et des excuses ainsi qu’un châtiment pour ce voleur. Mais les fiers dragons, aveuglés de colère déversèrent des flots de feu sur la ville des créatures aux longues oreilles. Les Estraes s’enfuirent du continent inconnu et se réfugièrent sur les îles environnantes. Quelque uns eu même la hardiesse de retourner sur le continent.


  Cependant, rien n’est plus fier et arrogants qu’un dragon. Et ils décidèrent de rasé toute traces des créatures qui les avaient offensées. Ils utilisèrent leur magie du feu faire entrer les volcans du continent en éruption. Leur puissance fut tels que même au sud du désert méridional, les volcans réagirent à leur appel et rasèrent le sud du détroit qui prit le nom du détroit des dragons. Ces éruptions rendirent toute vie humanoïde impossible en ces lieux.»


  Le conteur repris son souffle un instant. Et recommença son long conte.


  «Pendant la guerre des Origines, un Estrae et son groupe d’apprentie prirent le parti de rester neutre. L’Estrae qui menait ce groupe s’appelait Cora. Cette femme qui avait devant elle l’élite de la magie des Estraes. Leur groupe s’installa prêt d’une chaine de volcan endormis, et y entreprit d’y étudier la magie des arcanes, appelée aussi magie Estraedrique. Ils fondèrent la ville d’Estraeque, littéralement, ville de la magie. Quelques humains vinrent y vivre après la guerre. Les Estraes les tolérèrent, même s’ils ne pouvaient pas les aider dans leur recherche.


  Un jour, les Estraes montèrent au sommet d’un des six volcans, et commencèrent un rituel pour communiquer avec la nature. Pendant la cérémonie, Cora fut traverser de part en part par une incroyable décharge de magie, un sentiment inconnu l’envahi, elle eut l’impression de s’enfoncer sous terre. Pour expliquer cette expérience, Cora repris ardemment ses recherches. Illi, Va et Fela l’assistèrent. Les Estraes ne trouvant rien de concret, prirent la décision de recommencer le rituel. La même chose se produisit, mais cette fois, Cora se réveilla imprégné de cette sensation. Elle sentait la terre sous ses pieds, elle la sentait vivre. Deux jours après le rituel, Cora se découvrit un don pour la magie de la terre. Au début, les Estraes pensèrent que cette magie était une variante de leur magie Estraedrique. Cora utilisa sa magie de toutes les manières possibles pour en saisir toutes les variantes. Cependant, elle ne mesura pas les conséquences de cette utilisation à outrance.


  Certes, son pouvoir s’amplifiait, mais son corps se fatigua et la terre autour d’elle réagit à cet abus de magie. Et un jour, le volcan souche, celui qui était la base de la chaine, entra en éruption. Les habitants étaient paniqués! La lave se dirigeait droit vers la ville. Cora utilisa alors les quelques forces qui lui restait pour sauver la ville en déviant la lave grâce à sa magie. La ville fut sauvée, mais Cora paya cher son affront contre les éléments. Sa dernière utilisation de la magie lui ôta la vie. Le groupe choisis de nommé la terre Corastrea, Strea signifie source en Estrae.


  Fort de la mémoire de Cora et ses découvertes, Illi, Va et Fela traversèrent le monde à la recherche des autres sources. Illi parti à l’ouest, sur le continent perdu par les Estraes, Va accompagna Illi, mais s’arrêta en chemin sur la terre juste à côté de Corastrea. Cette terre, balayé continuellement par les vents étaient déserte, personne ne s’y était installé car rien n’y poussait. Va repris le rituel et fut doté, comme Cora du pouvoir ancestral de l’air. L’elfe revint donc à Estraeque avec la maitrise de l’air. Quelques mois plus tard, Illi revint comme sa compagne avec le pouvoir ancestral d’Illistrea, celui de l’eau. Va, Illi et Fela consignèrent leurs découvertes dans un cahier en cuir. Elles avaient découvert trois des quatre terres sources. La terre du feu n’étant pas encore trouvé, Fela pensa que c’était le bon moment pour laisser Estraeque aux mains des deux autres magiciennes. Illi et Va choisirent d’enseigner cette magie a d’autre, et fondèrent la guilde des élémentalistes.


  Cette guilde ne fut d’abord accessible qu’aux Estraes et à leur descendant. Lorsque les orcs arrivèrent, ils purent intégrer la caste en prouvant qu’ils étaient capables de pratiquer la magie Estraedrique. Les seuls qui ne purent jamais manié les éléments furent les hommes. Leurs créateurs ne leur avait pas donné la possibilité de se lié à la nature comme les autres peuples. C’est dans cette période de calme, que Fela découvrit la terre qui porta son nom. Mais c’est une autre histoire.»


  Le conteur se leva. Les enfants autour de lui le regardèrent se pencher près du feu. Les yeux dans les flammes de ce dernier, il dit à mi-voix:


  «Connaissez-vous l’origine des orcset des nains?»


  Les gens autour de lui firent non de la tête. Il s’apprêta à dire quelque chose… Puis se ravisa.


  «Alors je vous racontera ça quand je repasserais le mois prochain.»


  Le conteur ne mentit pas. Au matin, il prit son sac et repartis sur les routes. Laissant les villageois dans l’attente de son prochain passage.


  Le conteur ouvrit son journal personnel et nota en haut:


  «Aujourd’hui, an 536 de la troisième ère, Celedore connait depuis plus de cinq cents ans la plus grande période de paix jamais vécu de mémoire d’homme.»


  Acte 1


  Chapitre premier


  Le calme régnait depuis longtemps sur le petit village de Volsitur. Klara était partie très tôt le matin même pour aller cueillir des fleurs fraiches dans le bois. Volsitur ne fêtait pas énormément de chose, mais lorsque les dragonniers honoraient les habitants de leur présence, le chef Algion veillait aux moindres détails. Il souhaitait faire un excellent accueil aux membres de la Caste de Destaria. Du moins, c’était pour préserver sa tête, et toutes celles des habitants du village. Le roi d’Olmesath ne supporterait pas que l’on dérange les vaillants chevaliers de Celedore.


  En réalité, Klara savait assez peu de choses sur les chevaucheurs de dragon. Elle connaissait la légende qui racontait la naissance de la Caste mais rien de plus. Ses parents lui répétaient sans cesse: Les dragonniers sont là pour guider les peuples grâce à leur sagesse mais si la guerre éclatait, leur chef ne peut pas les obliger à se battre.


  Cela tombait sous le sens, aussi… Chaque terre étant défendue par deux dragonniers, un homme et une femme, ils ne pourraient faire la guerre à leurs frères d’armes. La caste faisait en sorte que les représentants de la terre soit issus de l’ethnie au pouvoir lorsque c’était possible. Seul les hommes et les elfes pouvaient être élus par les dragons. Les orcs étaient donc représentés par des humains du sud. Pour les nains, c’était encore plus simple, ils n’y avaient aucun dragonnier pour les représenter. Le peuple des montagnes possédait des chevaucheurs de griffons qui rivalisaient avec les membres de la Caste. Et le fait que les nains soit les plus grands tueurs de Vistariens de Celedore n’étaient pas étrangers à ce choix.


  Klara s’enfonça dans la forêt, jusqu’à trouver enfin de belle bleuets qui fleurissent souvent à la fin du printemps. La jeune fille se baissa pour ramasser les fleurs nouvellement trouvées, puis regarda son reflet dans une flaque d’eau juste là. Elle venait de fêté ses treize ans, certes elle n’était pas très grande, mais ces longs cheveux bruns et ses beaux yeux azurs lui donnait un certain charme. Sa mère lui avait souvent mentionné son beau sourire et ses formes légères qui embellissaient le tableau. L’humaine savait que cette dernière ne tarderait pas à proposer sa main à un paysan fortuné du village. Personne ne peux lui en vouloir, leur famille n’a pas un sou, personne ne pourra doter la jeune fille, et ces cinq frères et sœurs n’ont aucun avenir en vue. Elle, elle était mignonne, et sa mère comptait bien assurée à sa fille une vie convenable, même si ce n’est pas celle que Klara désirait.


  Elle se releva, et attrapa son panier par la hanse, en prenant le chemin du village, mais elle fut distraite de sa route par de magnifiques fleurs rouges. Sautant sur l’occasion de ramener plus de décorations, elle s’éloigna du chemin et s’agenouilla pour cueillir sa nouvelle trouvaille. A ce moment, une grande ombre survola les bois, et se posa dans la clairière face à l’enfant. Klara recula, effrayée, avant de se rendre compte qu’elle avait devant elle un dragon de couleur émeraude. Le sang de la fillette ne fit qu’un tour, si c’était un dragon Vistarien, elle ne survivrait pas un instant de plus. Alors qu’elle se mit à courir en direction des arbres, une main gantée attrapa son poignet, l’empêchant de poursuivre.


  «Eh la! Ou vas-tu donc, petite fille?» S’étonna une voix masculine.


  Klara pivota et se retrouva face à l’actuel chef des Dragonniers Thyolan Mastern, un elfe de l’archipel d’Hymril, l’un des plus jeunes de la dernière génération formé, mais aussi un combattant et un cavalier louangé dans un nombre incalculable de chansons racontées par les bardes. Thyolan la dévisageait comme elle devait le faire puis finit par la lâcher.


  «Que fais-tu là? Toute seule? demanda l’elfe, une nouvelle fois.


  -Je cueillais des fleurs pour votre arrivé, Mon seigneur. Répondit Klara, en plongeant dans une révérence pleine de grâce, avant d’enchainer. Vous ne deviez pas atterrir près du village?


  -Mon dragon, Selneor, m’a conduit ici… Je pensais que j’y trouverais un apprenti. Enfin, il a du se tromper. Puis-je te raccompagner jusqu’à ton village? Mon dragon va rester ici, et m’attendre. Je ne voudrais pas que tu te perds par ma faute.


  -Ce serais un honneur, Mon Seigneur, que de vous suivre jusqu’à Volsitur.


  L’elfe ne répondit rien, et tendit sa main à la petite fille. Cette dernière la prie avec douceur et suivit l’elfe vers le village. Quelques mètres plus loin, Thyolan s’arrêta et fixa longuement Klara. L’elfe semblait pensif, et la fillette n’osait pas lui demandé ce qu’il attendait.


  Soudain, il sortit sa dague de son fourreau, et prit solidement la main de la jeune fille, il l’incisa profondément, jusqu’à faire couler du sang de la plaie, et recueilli le sang dans une fiole. Cette manœuvre dura quelques minutes, Klara ne bougea pas d’un cil, tétanisée. Lorsque Thyolan la relâcha, elle appuya si fort sur sa main qu’elle crut la transpercer. L’elfe la regarda faire, tous en rangeant sa fiole et en essuyant sa dague, comme si tout était parfaitement normal.


  «Tu ne me demandes pas ce qui m’a pris? L’interrogea l’elfe.


  -Vous m’avez fait mal… pleurnicha la jeune fille.


  - Comment t’appelles-tu, petite fleur?


  -Klara, Mon Seigneur.


  - Un bien beau nom pour une bien belle jeune fille. Répondit Thyolan en reprenant le chemin du village.


  Klara le suivit, craintive.


  Klara et Thyolan arrivèrent au village, pendant que le Chef des Dragonniers se faisait aduler et adorer par les habitants, Klara courut en hâte vers son père. L’homme la questionna sur son retard puis s’arrêta de parler, peut-être même de respirer lorsqu’il vit l’entaille au creux de la main de sa fille. Thyolan, lui, mimait l’innocence, en s’inclinant devant les paysans, et en discutant avec Algion. Quelques minutes après, d’autres dragons survolèrent la forêt et se posèrent là où était resté Selneor. Le temps que leurs cavaliers fassent la route, Thyolan fut bientôt entouré d’une dizaine de ses frères d’armes. Une grande jeune femme blonde portait un coffret avec elle. Thyolan monta sur l’estrade avec le dragonnier et son coffret et entama son discours d’une voix forte, de manière à ce que chacun puisse l’entendre.


  «Aujourd’hui est un grand jour, nous commençons à former la nouvelle génération des dragonniers. Peut-être que parmi vos fils ou vos filles se trouve la descendance de notre caste, peut être que parmi vos enfants, nous trouverons les meilleurs guerriers et les plus puissants mages de tous Celedore. Alors approchez! N’ayez pas peur. Avant de devenir Thyolan le guetteur, j’étais le jeune Thyolan. Mais ce jour-là, Maele est descendu des cieux, et m’a désigné moi, pour être le dragonnier de son enfant. Et son dragonnier fut mon maitre. Si j’avais eu peur, les dragonniers de Celedore ne m’auraient pas comme commandant en ce jour! Alors laissez vos peurs, et approchezpour suivre le destin qui est celui de tous enfant de Celedore un jour: Passez sous l’œil de Destaria.»


  Le discours en avait convaincu plus d’un. Selneor pris son envol depuis la clairière et vint se poser derrière son compagnon, fièrement assis, ses écailles vertes émeraudes luisantes au soleil. Les neufs autres dragons planaient dans le ciel pendant que les enfants entre dix et quinze ans s’approchaient de Thyolan et de son dragon. Tous les dragonniers savaient pertinemment que ce ne serais pas Selneor qui désignerait ici l’apprenti de Thyolan. Son apprenti ne peut être qu’un elfe, mais la cérémonie se devait d’être mémorable. Ainsi, Thyolan guettait les réactions de ses frères d’armes, qui lui transmettraient la réaction de leur dragon. Pas qu’ils ne souhaitent pas communiqué avec le chef de l’Ordre, mais le choix d’un apprenti était une chose très importante, et le dragon et son dragonnier se devait de se concerter avant de prendre une décision, rien n’aurait été plus terrible que de faire croire à un enfant qu’il aurait été choisis puis de lui retirer son rêve car les deux compagnons ne sont pas en accord sur ce choix. Les enfants défilaient, et personne ne se manifesta. Lorsque le dernier fut passé, Thyolan regarda chacun de ses frères et sœurs d’arme, attendant une réponse.


  Ce fut la jeune femme blonde qui parla: «Nous n’avons aucun nouvel élève ici, Thyolan. Aucun dragon n’a élu de jeunes dans ce village.»


  Thyolan gratifia sa sœur d’arme d’un hochement de tête et se tourna vers la foule qui attendait, se préparant à parler… Mais il n’eut pas le temps de dire quoique ce soit, que Selneor lui hurla dans son esprit: «Il manque un enfant, Thyolan. La petite fille des bois n’est pas venue.» L’elfe se couvrit, dans un réflexe stupide, les tympans, et tomba à terre. Deux de ses compagnons se précipitèrent pour le relever, il s’épousseta et fixa la foule, en se raclant la gorge.


  «Je vous l’ai dit avant, nous avons besoin que tous se soumette au jugement des dragons.» Le père de Klara leva la tête, du fond de la place et croisa le regard de l’elfe. Il poussa sa fille, la main bandée, en direction de l’estrade. La jeune fille n’en menait pas large, on pouvait sentir en elle une peur grandissante à chaque pas, son esprit et ses jambes ne pensaient qu’à faire demi-tour et à fuir. Lorsque Klara arriva à hauteur de l’estrade, elle déglutit et elle gravit les quelques marches et monta face au groupe de dragonniers.


  A cette hauteur, la jeune fille voyait tous son village, et le poids du regard des dragonniers lui pesait encore plus que lors de sa rencontre avec Thyolan. L’elfe la fixa longuement, comme dans les bois, puis sorti à nouveau sa dague. Apeurée, Klara recula de trois bon pas, en étouffant un cri. Mais elle se cogna contre quelques choses de durs: Deux dragonniers avaient profité du moment d’accalmie pour se placer derrière la petite fille et l’empêcher de s’enfuir. Thyolan s’approcha, et ôta son gant droit, en incisant aussi profondément que ce qu’il avait fait quelques heures plus tôt à Klara. Son sang coula par terre, pendant que dans son dos, la dragonnière blonde posait l’œuf entre les pattes de Selneor, le chef des dragonniers s’approcha de l’œuf pendant que ces compagnons entonnèrent un chant ancestrale, repris en chœurs par les villageois. Klara aurait donné tout l’or du village pour partir de là mais ces deux fidèles gardiens lui retenaient les épaules, l’empêchant de bouger. Thyolan posa sa main ensanglanté sur l’œuf, et récita, comme s’il avait toujours attendu ce jour, les mots du rituel.


  «Par Fela et Kernor, ancêtre de tout dragonnier et dragon, Par Mohyr et Vastalan, dieux de la création et de la destruction, par les terres de Celedore que nous protégeons, par les mers et les monts que nous traversions, moi Thyolan Mastern, actuel chef de la caste de Destaria, je te délivre de ta prison de pierre, et te lie à jamais à ton dragonnier. Ce sont tes ainés qui ont choisi cette personne, et ce sont les siens qui t’ont choisi pour elle. A maintenant et a jamais, vos destins seront liés, vos vies seront sœur et vos cœurs ne seront qu’un. Seule la mort pourra vous séparez et puisse-t-elle déserté nos contrés en ces temps de paix.»


  Thyolan appuya fortement sur l’œuf et haussa la voix:


  «Ce qui a été scellé dans le sang, sera libéré dans le sang.»


  L’œuf se mis à se fissurer de part et part et craquela doucement. Thyolan s’écarta et attrapa le chiffon tendu par ses compagnons. Il consulta Selneor du regard, visiblement le chef des dragonniers ne comprenait pas encore le geste de son dragon. Pourquoi avoir choisis une humaine comme dragonnière d’Hymril qui plus est comme futur chef de la caste. L’elfe se promis d’en discuter mentalement avec son dragon quand le temps le permettrait. C’est pendant cette réflexion mentale que les deux dragonniers qui retenait Klara la lâchèrent pour applaudir. La petite fille ne fit, ni une, ni deux, et s’enfui en courant vers la forêt. Le petit dragon nouvellement né chercha sa compagne parmi la foule, et le voyant pas il choisit de faire son premier vol pour la rejoindre, en utilisant le lien mental qui les liait maintenant. Il s’envola de quelques mètres, sous le regard bienveillant de Selneor, puis piqua vers la forêt ou était partit Klara.


  La foule se dispersa, les habitants rentraient maintenant chez eux. Thyolan congédia ces frères d’armes et leur enjoignit de continuer à chercher leurs apprentis pendant que lui s’occuperait de comprendre ce qui venait de se passer. Selneor se roula en boule, tel un chat, et piqua un somme. Sa progéniture ne reviendrait pas sans sa compagne, et le dragon se doutait facilement du temps qu’il faudrait à la petite fille pour accepter le dragon et ce qui venait d’arriver.


  L’elfe chercha alors les parents de sa nouvelle apprentie, et les prit à part. Le père comme la mère n’en croyait pas, ils répétèrent plusieurs fois que c’était impossible, et patiemment Thyolan leur expliqua ce qui allait suivre. Il devait emmener Klara à Castel Destarion, et commencer son apprentissage. Au fur et à mesure que Thyolan parlait, il sentit que les deux parents laisseraient leur fille partir assez facilement. Il discuta avec eux une bonne partie de la nuit, et finit par les laisser se reposer. Profitant du fait que tout le monde dormait, Thyolan réveilla Selneor, et le questionna mentalement:


  «Qu’est ce qui t’a pris de désigné cette humainecomme apprentie?!


  - Thyolan, calme-toi. Cette fille est spéciale.


  - Comment ça?


  - Klara est différente des autres. Je l’ai senti dès que nous sommes passés au-dessus d’elle. Son aura est bien trop forte pour être celle du simple humaine. Je pense qu’elle est importante, et le meilleur moyen de garder les gens importants à l’œil, c’est celui-là.


  - Selneor, si Klara n’arrive pas à s’entendre avec son dragon… enfin! Nous ne pouvons pas rompre le pacte de feu.


  -Elle s’entendra très bien avec son dragon, ce n’est pas ce qui me fait le plus peur… D’après ce que je ressens, ta jeune apprentie et mon jeune dragonnet semble bien s’apprécié. Thyolan, ai confiance en mon jugement. Je ne me suis jamais trompé. Cette enfant est spéciale. Si jamais la guerre se déclenchait…


  - N’en dit pas plus. Nous ne devrions même pas penser à cela. J’espère que tu as raison au sujet de cette humaine.


  Chapitre deux


  La capitale de l’Archipel d’Hymril, Inocien, baignait dans l’agréable chaleur de l’été. En effet, le mois de Soleorna, l’un des plus chauds de l’année, était souvent lieu de réjouissances chez les elfes méridionaux, les descendants des Estraes. Mais ce jour-là, malgré la chaleur, Vegorn courait à perdre haleine dans les longs couloirs du palais blanc, en hurlant comme le dernier des demeurés, si les gardes ne connaissaient pas le conseiller personnel du roi, il fut certain que Vegorn aurait eu les pires ennuis imaginable. Il fit irruption dans la salle du trône et s’arrêta, face à ce dernier, l’elfe posa un genou à terre et attendit.


  Sur le trône, un jeune elfe, que l’on pouvait estimer dans la quinzaine regardait le conseiller, et soupira profondément.


  «Vegorn, mon brave. Que t’arrive-t-il pour que tu mettes en émoi tout le palais blanc?


  -Un coursier royal est arrivé ce matin avec une lettre de son altesse votre père. Elle vous est très spécifiquement adressée.


  -Vraiment? Qu’est ce qui puisse être suffisamment important pour que père prenne le temps de m’écrire pendant sa tournée des armées. Rétorqua le prince, ne bougeant pas du trône en bois massif.


  -Je n’en ai pas la moindre idée, mon prince. Votre père a précisé au messager que vous seul deviez la lire.»


  Le jeune prince descendit de son trône, et vint relever le haut-conseiller, en lui prenant la lettre des mains. Il décacheta le parchemin plié et parcouru son contenu des yeux, plusieurs fois.


  Vegorn attendait calmement derrière lui, reprenant son souffle après une course effréné. Le conseiller avait vu le prince grandir, et depuis quelques années, l’enfant qui sautait sur les genoux du roi avait laissé place à un jeune et vigoureux adolescent, digne fils de Neyomen. Ses cheveux bruns mi long étaient attaché sur sa nuque, il portait un habit simple mais discrètement brodé de fils d’or et d’argent. Sur sa tête trônait la couronne de son père. Celen était devenu un homme, et bientôt il prendrait la place de son père. Le prince se retourna vers Vegorn.


  «Lit, à voix haute je te prie. Nous sommes seuls. Lui ordonna-t-il.


  -Bien mon prince, répondit le conseiller en prenant le parchemin. Il se racla la gorge et commença sa lecture.


  Mon cher fils, hier, j’ai reçu un message de Thyolan Mastern, le chef des dragonniers me confirme que la guerre entre les royaumes Boréens est en marche. Le village ou il a trouvé sa nouvelle apprentie était marqué par le manque de nourriture et d’homme. Olmesath se prépare pour la guerre, mais nous ne savons pas encore qui est sa cible. J’ai contacté les royaumes de l’alliance Méridionale, nous savons d’ores et déjà que les Druns nains ne nous soutiendrons pas, à moins qu’il éclate une guerre total en Celedore. Les plaines de Sorwyn ont toujours été fidèles à notre cause, je pense que nous pouvons compter sur leur soutien. J’ai contacté le Haut-Elémentaliste pour lui demander de préparer la totalité de ses mages au combat. En attendant la réponse des royaumes humains, tu dois veiller à ne laisser personne entrevoir la possibilité d’une guerre à par les conseillers royaux. Kum Borozh se joindra probablement à la guerre, les femelles orcs ont besoin de sang, d’après les rumeurs. Quant aux royaumes Boréens, je pense que leur alliance va se fragmenter. Sois sur tes gardes, mon fils.


  Cyril n’a toujours pas donné signe de vie, je pense que tu devrais le trouver. J’ai besoin d’avoir des yeux et des oreilles sur le continent le plus rapidement possible.


  Vegorn s’arrêta, et rendit la lettre au prince. Celen dévisagea le conseiller.


  «Qu’en penses-tu?


  -Que faut-il en penser, mon prince? Si votre père pense qu’une guerre est proche, alors nous devons nous y préparer. Celedore est sombre, ces derniers jours. Thyolan n’aurait pas averti votre père sans raison.


  -Ton fils te manque, Vegorn?


  -Chaque jour, mon prince, mais je suis fier de ce qu’il est devenu. Il est aussi digne que moi de la confiance que vous m’accorder. Que me confiriez-vous, mon prince?


  -Ma vie, Vegorn. Jusqu’à ma vie.


  -Alors vous pourriez la lui confiez aussi.»


  Celen esquissa un sourire, Vegorn pouvait être fier de son fils, Thyolan était devenu le chef des dragonniers quelques années après son adoubement. Son père, quant à lui, était le conseiller le plus important dans la pléthore de politicien qui grouillait à la cour. Il avait longtemps servis le père de Celen et il continuerait à servir son fils jusqu’à son dernier souffle.


  Le prince congédiât le haut-conseiller. Une fois seul, il posa la couronne sur le piédestal à côté du trône et quitta la grande salle pour se diriger vers ses appartements. Il poussa la porte qui y menait et la referma, il déplaça une chaise jusqu’à la fenêtre qui donnait sur la ville d’Inocien et la contempla en repensant à la lettre de son père… Sa famille était bien mince, il ne restait que son père et lui. Sa mère était morte il y a de cela quatorze ans, la nuit ou sa sœur était née. Sa sœur. Depuis combien de temps avait-elle disparue? Treize ans? Quatorze peut être… Sa mère lui avait donné naissance en hivers. Il s’en souvient encore. Sa disparition avait été si difficile à vivre pour la famille royale. Son père avait envoyé tellement d’espion, de missives et d’hommes, que Celen commença à douter qu’il la retrouve un jour. Le prince elfe s’affala sur sa chaise, en contemplent le soleil qui se couchait sur l’océan des cendres, au-delà des murs de la capitale. Le silence planait dans la pièce, une légère brise passa, rafraichissant l’air d’été qui régnait dans le palais.


  Celen se leva, et parti enfilé une tenue plus discrète, il prit une dague avec lui. Le prince était magicien, mais une arme était parfois meilleurs compagne qu’un sort. L’elfe quitta ses appartements, et rabattit sur son visage une large capuche marron, en accord avec sa tenue. Il sortit par l’arrière du palais, et se rendit dans les bas-fonds de la cité, bien que chez les elfes méridionaux, les bas-fonds d’une ville ne ressemblent en rien à ceux des villes humaines. Mais Celen cherchait une personne en particulier. Le prince descendit quelques marches, et s’engagea dans une ruelle étroite, il continua sa route jusqu’au fond, pendant que le soleil quittait doucement Celedore tandis que la lune le remplaçait. Le prince-elfe poussa la porte d’un bâtiment poussiéreux.


  «Il y a quelqu’un? Demanda l’hymrilien sans attendre de réponse.


  -Oui, il y a quelqu’un. Mais cet endroit n’est guère celui ou les princes vont, normalement. Lui rétorqua une silhouette à l’ombre d’un pilier.


  -J’ai besoin de votre aide. C’est Neyomen qui m’envoi.


  -Dans ce cas…


  La silhouette qui lui parlait se coula dans la lumière du jour. Celen connaissait bien les renards noirs. Mais il avait été assez rare qu’il fasse appel à Cyril, leur chef était d’un naturel discret, et surtout, il n’effectuait jamais de mission. L’elfe enleva sa capuche et posa un genou à terre, devant son prince, car assassin ou non, il devait le respect à la famille royal.


  Les renards noirs étaient une sorte de guilde d’assassin et d’espion qui avaient été longtemps contre la monarchie, mais depuis quelques dizaines d’années grâce à un accord dont les conditions sont encore obscures, les renards noirs s’étaient rangés avec la famille royale. Ils bénéficiaient de missions mandatées par la royauté et obtenaient pratiquement toujours un dû plus élevé que promis. Mais en échange, les renards noirs étaient anonymes et devaient allégeance éternel aux souverains d’Hymril. Leur discrétion était légendaire. Même si Celen n’avaient jamais fait appel à leur services en personne, les renards se devaient de garder un œil sur les agissements des autres royaumes. C’était d’ailleurs grâce à leurs missions que la famille royale d’Hymril était au courant des préoccupations des Royaumes Boréens à cette heure.


  Celen releva le chef des renards noirs, et le fixa un instant.


  «J’ai une mission personnelle à vous confier.


  -Je vous écoute, mon prince. Répondit l’assassin sur un ton sérieux.


  -Il s’agit de ma sœur.


  -Je vous ai déjà expliqué, Prince. Lorsque Alnakora, votre sœur a disparu, même les renards noirs n’ont su trouver sa piste… Le seul espion que j’ai envoyé sur sa piste a disparu. J’ai trop peu d’agent pour les occuper sur un cas désespéré… Il y a plus grave en ce moment!


  -Ce n’est pas un cas désespéré! Si elle était morte, nous aurions retrouvé son corps! Cyril, vous avez le choix, soit vous m’aider à retrouver l’espion qui enquêtait, soit les renards noirs se verront employé à des fins bien moins glorieuse.


  -Prince Celen… soupira l’elfe. Et qui nous confirme que cet espion pouvait nous mener jusqu’à elle?


  -Il a disparu. On ne fait pas sciemment disparaitre une personne qui, on le sait, sera rechercher sauf si elle possède des informations dérangeantes. Rétorqua le jeune prince.


  -Avez-vous seulement une piste à me confier?


  -Eh bien… non. Mais il y a du mouvement dans le royaume d’Olmesath. Peut-être devriez-vous commencez vos recherches là-bas, ainsi même si vous ne trouvez rien sur ma sœur, vous aurez au moins des informations sur la guerre qui se prépare.»


  Cyril s’était mis en route, il avait bondit sur le premier bateau à destination du continent. Le chef des renards noirs avait prévenu ses hommes des troubles politiques, et leur avait confié les ordres du Prince. L’elfe pensa que bientôt, lui et ses hommes devraient quitter l’ombre pour combattre dans les rangs de l’Alliance Méridionale. La guerre approchait et l’assassin n’aimait pas cela. Après une ère de paix, la guerre allait revenir en Celedore. Ce que l’elfe ne s’expliquait pas, c’était cette persévérance sur la recherche de la princesse disparue. Malgré la douleur que cela entrainait, la famille royale n’a jamais tiré un trait sur cette enfant. Le mystère d’Alnakora restait entier. L’elfe se coula derrière un mat et s’y cacha pour le voyage.


  Celen avait aussitôt regagné le palais blanc, le fait que Cyril enquêtait sur sa sœur le rassurait un peu. Il avait profité de cette entrevu pour confier aux renards noirs des directives pour les prochains mois. Le prince se glissa jusqu’à ses appartements et ouvrit la porte avec prudence. Il se glissa sous ses draps, peinant à trouver le sommeil. En effet, sa rencontre avec le chef des renards l’avait profondément perturbé, au point qu’il se releva et rédigea une lettre à son père pour l’informer de ses agissements. Bientôt Neyomen reviendrais à Inocien et le prince comptait bien se lancer sur les traces de sa sœur.


  Chapitre trois


  Thyolan fit atterrir Selneor dans la cour du donjon de Castel Destarion. Klara bondit à terre, la petite fille était impatiente de visiter le château dont parlent les bardes, dont ils vantent la beauté et l’impressionnante façade. Le chef des dragonniers souri en regardant la jeune fille s’émerveillé devant la moindre colonne. Il sorti le dragon de son apprenti du panier ou il avait passé la voyage. En effet, il était encore trop jeune pour communiquer avec les humains ou les elfes, n’ayant pas encore conscience de ses pouvoirs, et surtout il ne pouvait pas encore voler d’aussi longue distance. Klara et lui allait pouvoir grandir ensemble, et cela laisserais le temps au dragonnier de comprendre un peu mieux le choix de son dragon.


  Dès qu’il fut à terre, le bébé dragon courut rejoindre sa compagne, tandis que Thyolan descellait Selneor. Un messager se précipita à la rencontre du dragonnier et de son apprentie à ce moment précis.


  «Maitre Thyolan! Un message en provenance de Thomedor est arrivé pour vous.


  -De quoi s’agit-il?


  -L’un des dragonniers humains y a trouvé son apprenti.


  -Bien, je te remercie. Autre chose?


  -En effet, répondit le messager. Le savant que vous avez demandé est arrivé il y a quelques heures. Nous l’avons installé dans le donjon, le voyage depuis Sorwyn a été éprouvant.


  -Heureusement que Jinoras n’est pas trop éloigné de Vaelorath.


  -C’est évident. Devons-nous le prévenir de votre arrivé?


  -Non, je vais aller le voir. Faite prévenir Soyana et dites-lui que j’ai besoin qu’elle se charge de mon apprentie quelques jours. Et prévenez-la que je ne lui demande pas cela en tant que chef mais en tant que dragonnier de la même terre. Qu’elle lui explique juste les bases, je m’occuperais de son instruction moi-même.


  -Comme il vous plaira, Maitre Thyolan. Répondit le messager en tirant une longue révérence.


  Thyolan haïssait ce genre d’individu au plus haut point, mais à Castel Destarion ils étaient légion. La plupart souhaitait s’attirer les faveurs des cavaliers de Destaria, même s’ils n’obtiendraient probablement jamais ce qu’ils cherchaient. Pendant le voyage entre la ville des dragonniers et le petit village de Klara, Thyolan avait appris qu’un sommet des seize allait se déroulé d’ici quelques jours. L’elfe appréciait son poste, mais il aurait volontiers laissé la politique et les intrigues à d’autres.


  Sa présence au sommet des seize royaumes était une évidence même et son absence serait prise comme un affront. Le dragonnier emmena son dragon dans les écuries qui avaient été spécialement construite pour accueillir ces grands reptiles. Selneor regarda Thyolan d’un air questionneur, et se permis de l’interpellé par voix télépathique.


  «Un problème, Thyolan?


  -Cette réunion… la dernière date d’il y a plus de cinq cent ans. Elle avait précédé les guerres boréennes. Je me demande juste pourquoi les souverains se rencontrent maintenant.


  Thyolan sorti de sa sacoche la fiole qui contenait le sang de sa jeune apprentie. Il lui avait prélevé sur demande de son dragon, et maintenant, l’elfe comprenait pourquoi.


  -Thyolan, ses obligations vont t’envoyer à Solinbrad?


  -Evidemment Selneor… Klara restera avec Soyana pendant mon absence. Elle commencera à se familiarisé avec la magie. Je compte sur toi.


  Le dragon sembla troublé…


  -Tu veux dire que je ne pars pas avec toi?


  -J’irais à cheval, Solinbrad n’est pas adapté pour accueillir les dragons.


  -Tu sais bien que je n’aime pas te voir partir seul.


  -Je sais, Selneor. Mais pour une fois, c’est toi qui va m’écouter. Je pars demain matin, si je veux être là-bas à temps. J’ai besoin de voir le roi Neyomen avant le début du conseil.


  -Neyomen? Pourquoi veux-tu voir ce vieux fou!


  -Selneor! C’est mon roi, je te rappelle. Et ce n’est pas lui que je veux voir. Je veux des nouvelles de mon père.


  -Vegorn va l’accompagner, tu penses?


  -J’espère bien. C’est le prince Celen qui dirige Hymril pendant l’absence de son père, et Neyomen ne se privera pas son fils pour un sommet des 19. Leur conseiller royal sera du voyage. J’en suis sûr.»


  Le dragon et son compagnon se quittèrent sur ses derniers mots, et Thyolan rompit le contact mental, pour se diriger vers l’entrée nord du donjon, ou l’attendait Jinoras.


  Il poussa la grande porte et monta quatre à quatre les marches qui menaient au deuxième étage. Accoudé à la fenêtre, l’érudit contemplait Castel Destarion.


  «Je ne t’attendais pas si tôt, mon ami.


  -Vraiment? Je repars demain, nous devons écourter nos retrouvailles, Jinoras. Répliqua le chef des dragonniers, froid.


  -Je vois… Que veux-tu alors?


  Thyolan sorti la fiole de sa sacoche et la donna à l’elfe.


  -Peux-tu analyser ceci? J’ai besoin de savoir quel type de sang est-ce. Et si possible, pourrais-tu utiliser quelques-uns de tes tours de magies sur mon apprentie. Une fillette de treize ans, humaine, brune, pas très grande.


  -Et que veux-tu que je lui fasse avec la magie?


  -Ce que tu fais d’habitude lorsque l’on te demande d’analyser une personne. Je ne suis pas un grand magicien, la plupart des dragonniers sont meilleurs que moi.


  -J’essayerais de faire le maximum, mais si je ne peux rien lui demander, ne t’attend pas à un miracle. Inutile de te demander pourquoi?


  -Tous à fait. Répliqua Thyolan. Navré, Jinoras, j’ai si peu de temps. Nous nous reverrons bientôt.


  L’elfe et le dragonnier se séparèrent sur une accolade, et Thyolan se dirigea vers ses appartements.


  Pendant que Thyolan se livrait à ses nombreuses discutions, Klara avait dû attendre Soyana dans la cour, le messager l’aillant laisser seule, la petite fille avait repéré un arc dans un coin, avec quelques flèches. Son jeune dragonneau la suivait de si près qu’il aurait pu lui marcher sur les pieds. La petite pris l’arc et se mis face à une cible. Elle n’avait jamais tirée de flèche, si même tenue un arc, mais cela lui vint instinctivement. Klara se mis de trois quart, encocha une flèche sur la corde, et banda l’arc au maximum, c’est à ce moment que Soyana arriva dans la cour. L’elfe se mis près du mur pour observer la jeune apprentie de Thyolan. La petite fille bandait l’arc depuis quelques secondes quand ses forces lâchèrent, la flèche siffla au milieu de la cour et vint de figer parfaitement au milieu de la cible. Soyana ne put s’empêcher de penser que ce n’était que la chance du débutant. La jeune femme s’approcha de l’enfant qui posa l’arc comme si elle allait se faire réprimander.


  «Joli tir. Alors c’est toi l’apprentie du chef?


  -Oui, répondit humblement Klara.


  -Je n’aurais jamais cru possible qu’une humaine soit l’apprentie d’un elfe. Ou l’inverse. Les voix de Selneor sont impénétrable j’imagine. Je suis Soyana Isgiciel, dragonnière complémentaire d’Hymril. Les dragonniers «complémentaires» sont les jumeaux d’une même terre en quelques sortes. Thyolan est mon dragonnier complémentaire. Tu comprends? demanda Soyana avec un sourire.


  -Oui. Ou est Thyolan?


  -Ton maitre doit assister à une réunion des seize. Les apprentis n’y ont pas leur place. Personne à part les souverains et les chefs des grandes organisations n’y ont leur place en vérité…


  -Il sera absent longtemps?


  -Trois-quatre jours tous au plus. Selneor est resté ici, tu ne seras pas seule. Et puis, je m’occuperais de toi. Tu as déjà soulevé une épée?


  Klara hocha négativement la tête.


  -Manipuler la magie?


  La petite réitéra son mouvement de tête.


  -Monter à cheval? Lire ou écrire?


  L’enfant continua à chaque nouvelle demande de l’elfe.


  -Je vois… Nous avons du pain sur la planche alors. Allez viens, je vais te faire visiter le donjon déjà. Puis on te trouvera un endroit où dormir.


  Soyana tendit sa main à Klara qui la prit et emboita le pas de la dragonnière. Son jeune dragonneau toujours sur ses talons.


  Le bateau de Cyril accosta à Pyrestale dans la nuit. Le chef des renards noirs descendit tel une ombre. Dès qu’il se fut éloigné du port, il ouvrit sa carte et chercha Solinbrad. Son informateur se trouvait là-bas. L’assassin alla dormir dans une auberge des bas-fonds et loua un cheval le matin. Il galopa jusqu’à Solinbrad, et une fois au porte de la ville, il fut arrêté par un messager.


  «Ombre, le prince m’envoie vous dire que vous devez assister au sommet des seize avant de continuer l’enquête.


  Cyril soupira. Encore une fois, il allait devoir écouter les grands de Celedore se faire des courbettes.


  -Merci, contacte Etoile et Souffle, demande-leur de me rejoindre à Solinbrad. Qu’ils me rejoignent après le sommet.


  -Oui, Ombre. Répondit l’agent en s’inclinant.»


  Celen et son père arrivèrent à Solinbrad dans la matinée, Vegorn derrière eux. Les autres souverains devaient déjà être dans le pavillon des seize. Le grand bâtiment, comportant seize tours, une pour chaque royaume, accueillait depuis plus une ère les sommets des seize. Vaelorath comme Aelisor possédait un pavillon des seize. Les deux villes étaient le centre des Alliances. Chacune leur tour, elle accueillait les sommets, le pavillon des seize servait aussi d’ambassade, et de salle de réunion des alliances. Le prince elfe regardait les grands piliers de l’entrée, le nez en l’air, et l’air ailleurs. Il n’était venu qu’une fois, dans sa jeunesse.


  Neyomen et son fils entrèrent dans le pavillon, aussitôt accueilli pas des dizaines de courtisans, serviteurs et autres mondains du genre. Rapidement, ils furent emmené dans la salle de réunion, on leur ouvrit la porte, et, toujours escorter par Vegorn, les souverains d’Hymril prirent place. Il ne manquait plus qu’un seul souverain. Tous les yeux de l’assemblé convergèrent vers le siège vide de la reine de Sorwyn. Mais heureusement pour les convives, la reine des elfes Sorwynien ne tarda pas. Celen ne se souvenait pas de Kérianne comme une magnifique jeune femme, elle avait été sa compagne d’enfance, une tendre amie. Maintenant c’est une reine sure d’elle.


  Le conseil débuta enfin, les seize rois, leurs princes et princesses, leurs conseillers, tous firent un silence religieux pour la séance. Bientôt, les conseillers furent renvoyés dehors, les princes aussi. Ne restait que les rois dans cette immense salle. Celen et Vegorn s’écartèrent de cette pièce, et se dirigèrent vers leurs appartements. Le prince elfe se pencha à la fenêtre… Solinbrad… Si proche de Castel Destarion. L’envi de voir Thyolan se fit soudain sentir, le chef des dragonniers n’était pas là au début de la séance… Et Cyril qui n’était pas arrivé. Vegorn vient se poster au côté de son prince, et bientôt l’attente de la fin du conseil se fit longue… Des heures que les rois étaient enfermés, sans personnes d’autres.


  Une idée traversa l’esprit de Celen, qui entraina Vegorn à sa suite, jusqu’aux porte de la salle du conseil. Le jeune elfe colla son oreille sur la porte de bois, et n’entendit rien. Il fronça les sourcils de désappointement, et se tourna vers Vegorn. Le conseiller semblait tétanisé, et pour cause, lorsque Celen se retourna, c’est un poignard sous la gorge qu’il aperçut le premier, puis en second, une femme, vêtue de noire. L’elfe déglutit, et leva les mains pour signifier qu’il se rendait.


  «Personne ne devait être la lorsque je sortais… Que fais-tu ici? L’apostropha la femme.


  -Je venais voir ou en était les négociations, marmonna le prince, en quoi cela est-ce mal?»


  La femme le regarda un instant, rengaina son poignard et se sauva à toute vitesse. Celen et Vegorn se regardaient un instant, incrédules… Le prince et le conseiller attendirent un moment, assis sur le sol en marbre.


  Thyolan était en retard, il ne le savait que trop bien. A peine eu-t-il poser un pied au sol qu’il lança les rennes de son cheval et une pièce d’or à un palefrenier et courut jusqu’au pavillon. Il bondit quatre à quatre les marches, au risque de tomber à la renverse, parcourut en courant les couloirs jusqu’à la grande porte. Le chef des dragonniers fixa Vegorn et Celen, prostrés la, avant d’ouvrir en grand les deux battants de la porte et de les claqué derrière lui.


  L’elfe se figea, chacune de ses mains qui retenaient les battants de la porte, la bouche entre-ouverte. Devant lui se tenait le conseil. Ou du moins, les quinze corps égorgés des souverains. Celen et Vegorn, voyant le dragonnier figé, regardèrent par-dessus son épaule. Le prince courut vers Kérianne, qui agonisait, la seule qui s’était défendue, comme en témoignait le poignard ensanglanté à ses pieds. En même temps, Vegorn courut appeler de l’aide.


  Thyolan vint se poser derrière Celen, tandis que le prince Elfe essayait d’entendre les derniers mots de la reine de Sorwyn.


  «Celen… les rois… Kérianne cracha du sang.


  -Ne parle pas, les guérisseurs te sauveront, Kérianne. Lui assura l’elfe.


  -Ecoute-moi bien… Une femme, en noire… Elle a dit qu’elle nous tuerait tous. Elle avait un poignard avec une gueule de renard sur la garde et le sceau d’Hymril.


  Celen se figea: Les seules personnes à avoir ce genre de poignard était les renards noirs. Il y avait bien eu quelques renards porté disparu, mais personne n’utiliserait un de leur poignard. Ils sont bien trop reconnaissables. A moins qu’elle est agie ainsi pour brouiller les pistes. Cependant, elle aurait dû prendre l’arme à un ancien agent, mais la seule à avoir disparu était Lavande. Et c’était il y a plus de douze ans. Juste avant sa disparition, la princesse Alnakora fut enlevé et ce fut Lavande qui se proposa pour l’enquête malgré le fait que toutes les recherches à ce moment n’indiquaient aucune piste fiable. Elle avait envoyée sur les traces de la princesse d’Hymril disparue. Et rien n’avait permis de les retrouver, elle ou Alnakora.


  Acte 2


  Chapitre quatre


  Klara et Soyana attendait devant le pavillon des seize. Après l’annonce de l’assassinat des rois et la découverte qu’une meurtrière de talent était en liberté, Thyolan avait absolument tenu à avoir son apprentie avec lui. Pour l’heure, le chef des dragonniers se contentait de veillé Neyomen, le roi d’Hymril. Son fils était en miette, la charge qui pesait sur ses épaules, l’annonce de son couronnement prochain, la grave blessure de Kérianne et surtout, la mort de son père. Lorsque Vegorn et le chef des dragonniers s’était agenouillé devant lui en l’appelant«Votre Majesté», Le jeune roi n’était pas préparé à cela et venait à peine de comprendre ce que signifiait la mort de son père lorsqu’il dut lui faire ses adieux. Mais le plus dur était à venir. Peu de terres avaient des héritiers capables d’assurer la relève, et beaucoup venait d’entrée en guerre civil, les maisons nobles se déchirait le pouvoir, les haut marchands revendiquait tous la direction du désert, les rois méridionaux hurlaient que les royaumes leurs revenait de droits… Le meurtre du conseil avait créé un véritable fléau politique, et plongea Celedore dans des temps plus sombre que jamais.


  Les années qui passèrent furent douloureuse pour tout le continent. Les dragonniers essayèrent de rétablir la paix, mais beaucoup furent tuer. Leur mort encouragea les dragons Destariens à quitter le continent temps que la guerre et la mort tiendraient les rênes de ces terres. En effet, si un dragon survivait à son dragonnier, il était courant que ce dernier retourne vers ses pères en Felastrea, pour contribuer à la survie de l’espèce, afin d’engendrer de nouveaux dragonnets pour l’ordre des Dragonniers. Et dans certain cas, ce fut le dragonnier qui survécu au dragon, ce dernier choisissait souvent de se retirer en Felastrea avec les élémentalistes du feu, pour élever les jeunes dragons.


  Cependant, toutes ces morts entrainèrent un nouveau problème: Une pénurie de dragonnier adulte. Les jeunes apprenties n’eurent bientôt plus de maitre, et Thyolan se retrouva à la tête d’une poigné de vétéran. Les jeunes élèves ne purent dès lors quitter Castel Destarion et les dragonniers refermèrent la ville au reste du continent, pour se consacrer à l’entrainement de leurs jeunes.


  Pendant ce même temps, Celen et Vegorn regagnèrent Hymril, tout le royaume porta le deuil. Beaucoup pleurèrent le roi Neyomen, son fils le premier. Cyril avait disparu d’ailleurs. Le chef des renards était à a recherche de sa sœur, et pour éviter tout problème limitait les rapports. Celen dépêcha d’autres renards sur l’affaire de la tueuse, que ce crime ne reste pas impuni. Mais le jeune roi fut bientôt las de sa charge, Vegorn le secondait du mieux qu’il pouvait, mais la tristesse et à fatigue avaient envahi l’ancien prince vigoureux et joyeux qu’il était. L’elfe fut d’ailleurs plus d’une fois surpris par son conseiller à pleurer devant la tombe de son père, et à regarder éternellement le portrait de sa sœur, l’unique chose qu’il avait, un simple dessin au crayon noir, sur une vielle feuille, d’Alnakora bébé. Vegorn ne sut pas remonter le moral et l’envie de vivre de son nouveau souverain, lui-même souffrait de la situation, car les temps de guerres avait coupé tous contact d’Hymril avec le continent, et personne n’était en mesure de lui parler de son fils.


  Kérianne se remis de ses blessures, mais appris par les médecins que jamais, elle ne porterait d’enfant. Cette nouvelle produisit un choc, autant chez la reine que chez les elfes sorwyniens. La ligné des reines de Sorwyn risquait donc de s’éteindre après elle et se fut cette simple pensée qui suffit à plonger la reine dans une profonde mélancolie. La guerre qui ravageait Celedore poussa même les fiers cavaliers à repartir dans leur foret, et bien vite, seule la capitale des plaines restait animé. Cependant la reine de Sorwyn vu les combat avancé jusqu’à ses frontières, et les puissances élémentalistes elfes empêchèrent qui qu’onques d’entrer en Sorwyn grâce à une puissante barrière de forêt magique. Après cela, les grands elfes des plaines se retirèrent de villes extérieures peu à peu, et même la capitale fut déserté, les elfes laissèrent les humains à leur guerre de successions et se retirèrent dans leur retraite sylvestre.


  Pendant ces années noir, Jinoras continua ses recherches sur la demande de Thyolan, le chef l’envoya tantôt chez les parents de la petite, tantôt sur les traces de tel ou tel indice… Mais le savant ne put dresser de réponses sur rapidement. C’est d’ailleurs à ce moment que Cyril et Jinoras se rencontrèrent, et continuèrent leur recherche de concert. Jinoras enquêta sur l’origine de Klara, tandis que Cyril profitait de la couverture d’assistant pour se renseigner sur l’assassinat des seize et sur quelques brides de pistes pour Alnakora. Jinoras ignorait tous des motivations de Cyril, mais son aide était si précieuse qu’il ne chercha même pas à en savoir plus.


  Ces années filèrent pour le peuple méridional. Les royaumes humains mirent en place des conseils, des organisations complexes, mais rien ne dura. Les orcs, eux choisirent de ne pas intervenir, quant aux nains, c’était la dernière de leur préoccupation. Le fait que l’on est tué le représentant des Druns ne fut pas pardonné aux humains, et les petits montagnards refusèrent d’aider ou même de fournir les humains. Les uns se retirèrent sous leurs montagnes, tandis que les autres grimpèrent au sommet. Les princes marchands du désert, eux, ne tardèrent pas à élire un nouvel envoyé, mais ce dernier refusa lui aussi de prendre part aux guerres, sauf si les royaumes achetaient pour la guerre. Le désert méridional n’avait ni armés, ni armes, la question n’avait pas lieu d’être.


  Les royaumes Boréens, eux, entrèrent dans une guerre de succession inimaginable, dans chaque royaume, les nobles nordiens voulaient diriger. Et le pire fut lorsqu’ils comprirent qu’il fallait à nouveau élire le Suzerain. Leur guerre entraina famine, mort et pauvreté, si bien que lorsque les Boréens vinrent à Castel Destarion pour sommer Thyolan d’intervenir sinon ils mettraient la ville à sac, le chef des dragonniers refusa d’agir, et entraina l’Ordre en Felastrea.


  Les dragonniers s’installèrent dans la ville de Visaestra, anciennement occupé par des tueurs de dragons Vistariens. Les tueurs nains l’avaient quitté pour retourner chez leurs paires avant la fermeture des frontières.


  Thyolan et Soyana durent, avec les quelques vétérans qu’ils avaient, entrainé leurs apprentis. Mais le drame survint alors. Une attaque de dragons Vistariens sur Felastrea, bien que les dragonniers, les élémentalistes et les Destariens les repoussèrent, beaucoup de jeunes dragonniers moururent, et l’ordre s’amincie encore. Le chaos régnait sur Celedore, la mort, la guerre, la famine et la peur avait envahie les plaines, rempli les rivières, asséchés les forêts et noyer les familles sous un flot d’horreur.


  Chapitre cinq


  Klara se tenait assise sur le bord d’une falaise, face à la mer centrale. La jeune apprentie avait bien grandi, et aujourd’hui elle allait être reconnue dragonnière. La jeune fille s’était isolée loin de Visaestra depuis deux jours. Argrana, sa dragonne, n’approuvait pas son comportement, et au différent de sa compagne, elle avait hâte d’être à l’égale de ses ainés.


  La jeune dragonne, vielle de cinq ans était devenue grande et puissante, ses ailes rubis étaient de loin les plus impressionnante de la nouvelle génération de dragon. Et ses écailles onyx brillaient d’une lueur noire éblouissante. Argrana observait sa compagne, allongé sur un rocher plus haut. La jeune fille brune fixait la mer, en réfléchissant. Klara était elle aussi devenue grande, svelte et agile. De sa génération, elle était la meilleure voltigeuse mais malheureusement elle n’avait jamais pu maitriser le moindre sort de base, et à part à l’arc, elle n’était nullement douée pour les armes. La jeune fille ressassait la conversation qu’elle avait surprise la veille entre Thyolan et Soyana.


  « -Thyolan? Tu es sur de ton choix?


  -Que veux-tu que je fasse d’autre? Que j’attende?!


  -Non, je ne dis pas ça! Mais tu ne peux pas choisir de l’adouber pour sauver ta réputation. Nous sommes loin du continent, personne ne sais. Tu peux te permettre d’y réfléchir.


  -Tous nos jeunes apprentis seront ordonnés chevaliers demain. Si je la fait attendre, les vétérans se poseront des questions.


  -Tu sais comme moi que ton apprentie est une erreur. Même Selneor a reconnu que son intuition avait été faussée!


  -Et que veut tu que j’y fasse, lui hurla Thyolan, je ne peux plus la renvoyer chez elle! Sa famille a été tuée par la guerre. Et même si elle vivait toujours, on ne peut renvoyer un apprenti, tu le sais. Soyana… je ne peux pas lui dire qu’elle n’a pas ce qu’il faut pour devenir dragonnière maintenant.


  -Et que ferais tu si ce n’était pas ton apprentie, mais la mienne?


  -Je n’en sais rien. Peut-être que je proposerais de la reconvertir en une autre fonction…


  -Voilà, rétorqua l’elfe d’Hymril. Tu aurais pu si elle n’avait pas été ton apprentie. Je sais bien ce que tu en penses, il est de tradition que le chef des dragonniers soit remplacé par son apprenti quand ce dernier se retire. Mais regarde la vérité en face. Klara n’est pas faite pour devenir dragonnière, elle sait à peine se battre, n’a jamais réussi le moindre sort et n’est pas faite pour cette vie.»


  A partir de ces mots la, Klara avait tourné les talons, en larme. Elle, elle n’avait jamais choisi ce qu’elle était devenue. Elle aurait bien volontiers laissé sa place. Quand on y pensait, la guerre, la mort de sa famille et l’apprentissage de dragonnier l’avaient poussé à grandir trop vite. La jeune dragonnière se leva et s’étira. Sa dragonne la couva d’un regard interrogateur:


  «Tu veux retourner à Visaestra?


  -Non… Repart sans moi, Argrana. Lui répondit mentalement l’humaine.


  -Et te laisser seule sur cette falaise? Te serait-il pousser des ailes pour pouvoir en descendre sans que je m’en aperçoive?


  -Non, rétorqua Klara, un sourire sur les lèvres. Je vais repartir pour le continent.


  -Pour fuir ton destin ou pour voir la guerre de tes yeux? répliqua la dragonne, d’un ton acerbe.


  -Ni l’un ni l’autre. Je ne veux pas être la marionnette de Thyolan. Ni de personne. Puisqu’il ne veut pas de moi comme apprentie, je refuse de l’être uniquement pour sauver son honneur.


  -Comme tu veux, petite fleur. Je reste avec toi. Nous sommes liés, ne l’oublie pas.»


  Klara sourit. L’entrainement l’avait rapproché de sa dragonne plus que n’importe lequel de ses compagnons d’études. La jeune fille et sa compagne ailée étaient maintenant inséparables. Elle sauta sur le dos d’Argrana et ensemble elles s’envolèrent vers le royaume de Losath.


  Thyolan couraitt dans le fort de Destaestra et ouvrit la porte de la chambre de son apprentie avec violence.


  «-KLARA?»Hurla le dragonnier.


  Pas de réponse.


  Soyana arriva quelques minutes après et fixa d’un œil attristé le dragonnier.


  «-Elle est parti, Thyolan. Peut-être qu’elle a eu peur, ou bien… je pense qu’elle nous a entendu hier. Lui dit la dragonnière, en posant la main sur son épaule.


  -Soyana… On doit la…


  -Non. Le coupa-t-elle. Elle a fait son choix. Elle sait qu’elle ne pourra jamais revenir parmi nous. Maintenant, à toi de faire le tien. Demain, à l’aube tu adoubes nos apprentis. Avec ou sans ta bénédiction, ses jeunes sont près et nous manquons de lames. Tu ne peux pas en gaspiller pour une apprentie qui n’était bonne à rien.


  Sur ces mots, la femme elfe tourna les talons et laissa Thyolan seul, face à la chambre vide.


  Vegorn se tenait, raide comme un piquet, derrière son roi. Celen siégeait sur son trône, la salle de marbre du palais blanc était vide. Aucun garde, pas de nobles, ni même de serviteurs. Cyril, à genou devant le roi d’Hymril, attendait. Calme, stoïque, comme à son habitude. Celen l’examina et soupira:


  «-Relevez-vous, Ombre des renards Noirs. Et dites-moi ce que vous avez trouvez.


  -Votre majesté, répondit Cyril en se levant, j’ai mené une enquête sous couverture selon vos ordres. Comme vous le savez, l’assassinat des seize et la guerre de succession des Boréens ne m’a pas facilité la tâche mais j’ai enfin trouvé une piste. Elle est très maigre, mais elle renvoi a une époque troublée…


  -Quelle époque?


  -Celle d’une secte qui fut éradiqué par nos agents il y a une dizaine d’années.


  -Vous voulez parler des prodiges de la comète? S’interrogea Vegorn à haute voix.


  -Oui, rétorqua l’agent en hochant la tête. Il semblerait que la disparition de votre sœur est un rapport avec la secte. Des membres de la secte ont été identifiés dans l’entourage de Lavande peu avant sa disparition.


  -Quel est le rapport avec Alnakora?


  -Aucun, votre majesté. D’où ma perplexité. Je me demande si ce n’est pas une fausse piste pour me détourner de la vérité. De plus, la meurtrière de Solinbrad doit avoir un rapport avec mon enquête, car à peine suis-je arrivé à Volsitur, lieu de mon enquête, que la famille qui devait m’apporter des informations a été retrouvé assassiner. Père, mère, filles et fils. La seule personne à avoir échappé à cette boucherie se prénomme Klara Naor, elle a été choisi pour devenir dragonnière, j’ai contacté Thyolan, et il se trouve qu’elle a disparue. C’est notre seule espoir d’être sûr de la piste concernant votre sœur.


  -Je vous remercie, Ombre. Que me conseillez-vous de faire?


  -En ces temps troublés… Seul l’or peut entrainer des hommes à chasser une fillette plutôt que le daim ou le cerf. Un avis de recherche demandant de la ramener vivante à Hymril, accompagné d’une forte récompense peut motiver plus d’un homme. Et quelques chasseurs de prime du Désert Méridional seraient disposés à vous la ramener pourvu que vous leur promettiez richesses et récompenses.


  A peine deux jours plus tard, dans la ville de Talenger, capitale du royaume de Losath, l’avis de recherche fleurissait déjà sur les murs. Klara avait laissé Argrana loin de la ville, et y était venu draper d’une cape. La jeune fille avait pris un nom d’emprunt et parlait le moins souvent possible. Elle repartait aujourd’hui pour Volsitur. Pour ce voyage, elle devait acheter quelques provisions, étant parti presque les mains vides de Visaestra, elle ne voulait pas jeuner jusqu’au village. La jeune dragonnière poussa la porte d’un marché situé dans une petite ruelle de la ville.


  Une veille l’apostropha depuis le comptoir:


  «-Ici, Gamine, on ne fait ni le troc, ni la mendicité. Si t’viens pour acheter, regarde, sinon, fout-moi l’camp.


  -J’ai de l’argent, madame, répliqua Klara. Je viens pour acheter.


  -Ah… T’a b’soin de quoi alors?


  -De pains, d’une gourde et de la viande séchée pour trois jours.


  -Ça vaut b’en chère, ma petite… T’es sur d’avoir assez?


  -Certaine.»


  La vielle se leva et se dirigea vers la porte, visiblement pour prendre un sac. Elle entrouvrit la porte et avant que Klara réalise la situation, la vendeuse vociférait déjà: «Voleuse! Garde, on a une voleuse!»


  La jeune fille, prise de panique, dégaina sa dague, caché sous sa tunique et courut vers l’arrière-boutique. Elle ouvrit la porte d’un coup de pied et se jeta dans la rue en courant. Derrière elle, elle entendait les cris des gardes et leurs pas sur les pierres de la rue. Dès que l’occasion se présenta, Klara effectua un court virage et se cacha dans une allée sombre, haletante.


  Les gardes poursuivirent leur course dans la grande rue et ne virent pas la feinte de la jeune fille. Elle s’essuya le front d’un revers de manche en se demandant pourquoi la vielle lui avait attiré tant d’ennuie. La guerre rendait les commerçants paranoïaques, mais elle fut surprise de voir à quel point la tension avait augmenté ces derniers mois.


  Resserrant sa cape sur ses épaules, la dragonnière se remit à marcher, comme si de rien n’était et se dirigea vers une boulangerie proche, elle effectua ses achats petit à petit, pour ne plus éveillés les soupçons.


  Lorsque la nuit tomba, la jeune dragonnière regagna la forêt ou l’attendait Argrana. Et ensemble, elles volèrent toute la nuit vers Volsitur.


  L’aube pointait au loin lorsqu’Argrana se posa dans la clairière, au cœur de la forêt qui borde Volsitur. Klara regarda longtemps cette clairière, la main sur l’épaule de la dragonne. C’est ici que Thyolan l’avait rencontré, il l’avait même blessé sur la demande de son dragon. Il lui avait avoué il y a quelques années:


  «Selneor me l’a demandé, il te trouvait spécial, mais ne savais pas me dire pourquoi. Jinoras, un ami à moi l’a analysé, mais il n’a rien trouvé de notable. J’espérais que maintenant, cela nous fournirais une explication sur ton incapacité à pratiqué la magie, toutes personnes en est capable, pourvu que l’on lui enseigne, même si certain ont des prédispositions.»


  Klara n’en avait visiblement aucune. Avec rage, elle frappa d’un coup de pied dans un caillou qui vient taper contre le tronc d’un arbre.


  «Doucement, petite brise.» lui murmura mentalement sa dragonne.


  Maintenant, la jeune fille n’avait plus qu’Argrana… Sa famille était morte, et ses amis avaient suivi des voix différentes. Ce n’est réellement qui la que Klara pris conscience qu’elle n’avait aucune attache à Volsitur. Elle était juste venue récupérer des affaires chez elle, si sa maison était toujours inoccupée. L’humaine jeta un coup d’œil à la dragonne, roulée en boule, visiblement épuisée par le vol, elle s’était décidé à faire un somme. Klara se dirigea vers le village, sa capuche rabattue sur son visage, même chez elle, elle ne pouvait pas se laisser démasquer.


  De nuit, elle pénétra en silence dans le village, tel un chat, elle se faufila jusqu’à la porte de sa maison, et tourna la poigné. Fermée. La jeune dragonnière pris alors son poignard, le bout fin lui permettrais de crocheter la serrure mais elle ne l’avait jamais fait. Elle se mit en position et commença à s’occuper de cette serrure. La fille sentait ses mains agir automatiquement, comme si elle avait fait cela toute sa vie, en deux battements de cils, la serrure cliqueta et la porte s’ouvrir. Klara se retourna, incrédule, et posa son regard vers la forêt. Etait-ce Argrana qui venait de l’aider mentalement? Les connaissances de la dragonne étaient plus étendues que celle de sa dragonnière… Mais à ce point? Et quel avait été ce sentiment étrange qui l’avait traversé?


  Entendant des pas derrière elle, Klara se glissa dans la maison et referma doucement la porte, sans la verrouiller. La jeune fille posa doucement les pieds par terre, en prenant soin de ne pas faire de bruit. Encore une fois, ses jambes ne semblaient plus lui appartenir… Elle se coula dans le coin d’une bibliothèque, loin des fenêtres, et de la vue des personnes qui passaient devant la maison. Elle attendit quelques instants comme cela, en se demandant à nouveau ce qui venait de se passer. Une fois sur d’être seule, elle entreprit de fouiller la maison, visiblement laisser à l’abandon. Tous d’abord, elle examina le rez-de-chaussée, elle dégota quelques pièces, du pain ranci, une vielle corde effilé et un pendentif, celui de sa mère. Elle fourra ses trouvailles dans son sac, et le pendentif autours de son cou, et bondit vers l’escalier et grimpa les marches de ce dernier quatre à quatre. Une fois en haut, elle entra en premier dans sa chambre, celle qu’elle partageait avec ses frères et sœurs, avant. Elle prit l’une des couvertures les moins abimées, et fouilla dans la commode. Elle heurta une paroi plus dure et vida le tiroir pour l’examiner. La paroi semblait être double, elle tira dessus, la poussa, rien ne se passa. Avec précaution, Klara éventra le tiroir avec sa dague. Ce dernier cachait un double tiroir ou se trouvait un vieux journal et une fiole vide. Klara pris le journal, et regarda la fiole, il restait comme un fond de liquide bleu azur… Elle continua dans la chambre de ses parents, et fouilla l’armoire. Encore une fois cette dernière présenta un double fond, la jeune fille enleva la plaque de bois avec sa dague, et fit l’inventaire de la cachette: Un poignard finement ciselé en acier Destarien, l’un des meilleurs au monde, un pendentif semblable à celui de sa mère sauf que la pierre central était couleur rubis, comme les écailles d’Argrana et une espèce de torque trop large pour le cou de la jeune humaine, en argent visiblement, avec un saphir au milieu. La jeune humaine la regarda sous toutes les coutures, et la fourra dans son sac. Même pour le cou de sa mère, ce collier était trop grand.


  Klara ferma les yeux en instant, et chercha dans toutes ses pensées, le lien avec Argrana, elle était un peu loin pour qu’elle puisse parler avec sa dragonne, mais elle voulait vérifier si la dragonne dormait. La dragonnière ne réussit pas à la détecté, trop intriguée par ces découvertes.


  Elle s’assit en tailleur sur le lit, et ouvrit le journal.


  Chapitre six


  «Jour 1, Primestri, mois 6, Destariorna, année 523:Ils sont nés. Cette année, enfin, la comète des prodiges est passée au-dessus de nos têtes. Le plus incroyable a été de voir le premier enfant naitre le lendemain. Une magnifique petite fille du royaume de Losath. Rousse. Il ne fut pas dur de traiter avec la famille de l’enfant, et de l’emmener avec nous. Notre repaire sur Illistrea n’a jamais été trouvé, et ce siècle encore, nous pourrons former les nouveaux prodiges.


  Quel dommage que les royaumes est déclaré que la secte des prodiges était «une horreur sans nom» et devrait être bannie. Moi-même, je ne comprends pas l’intérêt d’un tel acte. Les enfants appelés «Prodiges» sont simplement les magiciens, combattants et philosophe les plus puissants du siècle. Pourquoi les royaumes se privent-ils d’eux? Est-ce à cause de leur talent? Une peur peut être? Je n’en sais rien. Nous avons nommé la jeune de Losath Kavania.


  Jour 12, Vierstri, mois 6, Destariorna, année 523: J’ai eu les retours sur les naissances des prodiges. Une horreur, deux d’entre elles sont des princesses. Et trois sont filles d’importants personnages. Cette année, nous devront redoubler d’imagination pour récupérer les seize enfants. Ce qui me rassure, c’est que Fannry nous a promis de nous aider à enlever l’une des deux princesses. Espérons que cette fois, ils ne viendront pas se mettre en travers de nos actions.


  Jour 28, Primestri mois 6, Destariorna, année 523: Fannry nous a tendu un piège, elle nous a fait croire qu’elle enlevait le bébé, mais elle s’est retournée contre nous. Et elle nous a assuré que nous ne retrouverons jamais cette enfant. Cette année, deux prodiges manqueront à nos rangs.


  Jour 5 Solestri, mois 9 Semeorna, année 528: Fannry était l’une des leurs! En plus de nous avoir volé l’enfant, elle a mené à nous notre pire ennemi. Lorsque la cloche d’alarme a retenti, j’ai pris la main de Kavania et l’ai amené dehors avec moi, je suis la seule à m’en être tiré. Je me réjouis en me disant que note chef a condamné notre cher rivale à une mort lente et douloureuse. Le sceau qui planait au-dessus de la tête de notre dévouée grande prêtresse s’est planté en plein cœur de ce monstre. Il ne pourra plus jamais lui échappé. Je vais envoyer Kavania chez Mata, elle ne la laissera pas tombé.»


  Klara relu les pages, les sourcils froncés… Les prodiges… Elle se souvient que Thyolan en avait vaguement parlé. C’était des enfants qui naissaient la nuit du passage de la comète Destaria, la déesse dragon. Chaque bébé naissait sur une terre différente, et possédait des dons incroyables, et surtout ces seize enfants étaient liés. Leur destin était solidement entremêlé, et la plupart des voyants ne pouvait jamais prévenir si leur apparition serait bonne ou mal pour Celedore. C’est pour ça que la secte avait été démantelé, d’ailleurs. Les rois et reines pensaient qu’ils représentaient une menace pour l’équilibre. Cependant, si les Vistariens avaient balayé les prodiges, ce journal annonce bien plus grave. Les dragons Vistariens ont retrouvés leurs capacités de détruire. Et visiblement, ils s’en sont aperçut.


  Thorn et Skarin se regardèrent une fois encore, depuis l’air d’envol de Dorkir, la capitale d’Olrakin, sur le Mont-Orage. Les nains avaient du mal à se faire leurs adieux. Thorn, nouveau commandant de l’unité des Sang-Tonnerre devait rejoindre au plus vite Felastrea avec son détachement d’Elite. Quant à Skarin, il devait se presser à Aelisor pour ne pas manquer la prochaine réunion de l’Alliance Méridionale. Les nains avaient apporté leur soutien à l’alliance plutôt qu’aux royaumes après l’assassinat des seize, car la guerre de succession semblait s’y calmer, peu à peu. Les frères Tempêtes-de-Givre se quittèrent sur une tape dans le dos chacun, et Skarin recula pour laisser son frère grimper sur son griffon aux plumes de bronzes et aux poils d’or. Vent-froid était magnifique, paré de son armure de guerre. Les nains tueurs-de-dragons… Depuis combien d’année n’avaient-ils pas tué de dragons? Et les Sangs-Tonnerre? Depuis quand n’avaient-ils pas monté leur griffons pour abattre froidement des Vistariens?


  Leurs haches étaient lisses et brillantes, et leurs lances plus acérés que jamais. La queue de cheval brune de Skarin claqua dans son dos, tandis que le reste de son crâne rasé subit de plein fouet le vent froid que les griffons provoquèrent en s’envolant. Sa barbe dru, elle, frissonna lorsque la brise se calma. Le nain resta seul sur l’air d’envole pendant Thorn repartait à la guerre. Cette fois, son frère ne serait pas à ses côtés comme à l’époque où ils étaient soldats.


  La natte rousse de Thorn lui passa devant les yeux au décollage cela l’énerva tant et si bien que le nain lâcha un juron. Déjà, son frère lui manquait. Lui et son détachement piquèrent vers Felastrea à une vitesse folle, le jour se levant sur Celedore. Il devait atteindre l’archipel de feu avant le lendemain soir.


  Klara se leva enfin. Il devait bien être dix heures, elle avait dormi dans la chambre de ses parents et ne s’était pas réveillé avant. Elle repensa aux prodiges, au journal… Enfin, à tous ce qu’elle avait trouvés dans cette maison. Que faisait ce journal ici? Et Tama… Tama… Mata? Sa mère s’appelait Mata, et si on inverse les deux syllabes, cela fait Tama. Sa mère faisait-elle parti de la secte? Et puis, 523…


  Klara ne put réfléchir plus car au dehors, on hurla quelque chose. La jeune fille fourra le tous dans sa sacoche, et s’approcha doucement de la fenêtre. Soudain, elle comprit. Argrana avait survolé le village. Les gardes l’avaient reconnue. Au dehors, c’est son prénom qu’on hurlait à plein poumon. En bas, deux gardes venaient visiblement pour défoncer la porte, alors que celle-ci n’était pas fermée.


  Klara ouvrit grand la fenêtre, en bas, une dizaine d’homme l’attendait. Entendant les gardes montés les marches, elle grimpa sur le toit de la maison. Alors qu’elle faisait de grand signe pour attirer sa dragonne vers le toit, les gardes tiraient des flèches enflammées pour maintenir cette dernière à distance. En bas, une femme en noire, au milieu des gardes, empoigna son arc et pris une flèche de son carquois. Elle trempa le bout dans une mixture étrange, et encocha la flèche sur la corde de l’arc. La femme banda l’arc vers Klara, alors que celle-ci sautait vers les pattes d’Argrana pour s’y accrocher. Vive comme l’éclaire, la flèche siffla et vint se figer juste dans le dos de la dragonnière qui lâcha un cri de douleur et perdit tout espoir d’attraper les pattes de sa dragonne. Klara retomba face contre terre sur le toit de sa maison et ne put bientôt plus bougé… La flèche était empoisonnée. Le monde se mit à danser autours d’elle, la dernière image qu’elle vit fut le visage du garde qui la prit dans ses bras pour la remettre aux deux agents habillés de noirs. La femme esquissa un sourire sous sa capuche.


  «Bien joué, Etoile. Lui murmura son camarade, vêtu de la même façon.


  Les gardes se retournèrent vers le duo, et tournèrent leur arme vers les deux étrangers.


  Le chef Algion les somma de se présenter, sinon ils devraient affronter la garde. Le vieil homme examina ces deux originaux, ils portaient tous deux un pantalon noir pourvu de nombreuses boucles de cuirs où était attaché couteaux de lancer, fioles en tout genre, dagues et fourreaux. Leurs chemises étaient d’un blanc cassé très propre et ils portaient un plastron en cuir ébène renforcé. Dessus y était gravé l’insigne d’Hymril. La femme portait des bottes montant jusqu’aux genoux alors que celle de son compagnon n’arrivait qu’a mi tibia. Ils portaient les mêmes gants percés au bout des doigts pour faciliter le tir à l’arc. Pour compléter leurs costumes, les deux compères arboraient des capes et capuches en fourrure noir, conçu pour les régions froides. Toutes leurs panoplies étaient parsemées des sangles en cuirs qui retenaient de nombreuses petites sacoches ou mécanismes utiles aux assassins.


  Le chef du village n’avait vu ce genre d’uniforme qu’une fois dans sa vie…


  La jeune femme abaissa son capuchon en même temps que son compagnon, et déclara haut et fort:


  «Je suis Etoile, et voici Souffle et nous avons pour ordre de ramener cette jeune fille à notre roi.»


  Sur leurs deux tenues, les gardes fixèrent, bouche bée, l’insigne de la famille royale d’Hymril, face à eux se tenait deux des meilleurs Renards Noirs de Celedore: La fille de Cyril et son frère jumeau.


  Chapitre sept


  Celen siégeait sur son trône, sa couronne de travers. Voilà bien deux bonnes heures qu’il tenait l’audience dans la salle royale. Le jeune roi en avait déjà plus qu’assez de toutes ces cérémonies, ces manifestations, ces réceptions qu’il devait tenir tellement souvent. Cyril se tenait dans l’ombre du trône, le Chef des Renards était lui aussi plus qu’agacé de voir ces nobles geindre et pleurer. Heureusement, Vegorn finit signe au roi que la séance était finit, et Celen, après avoir remercié ceux qui était venu et congédier ses nobles, poussa un profond soupir de soulagement.


  «Alors Cyril, des nouvelles de l’assassin? Ou des avancés des guerres Boréales?


  -Sur l’assassin… Non. Aucun de mes hommes n’a trouvé de piste, Souffle et Etoile sont reparti pour le continent après la recherche de Klara, je les ai envoyés sur les terres en guerre. Rien ne bouge dans le nord. Fark Vertagern semble être calme, après ses incitations au soulèvement des habitants d’Olmesath, il n’a plus proférer d’idées de révoltes.


  -Bien…»


  Cyril congédia le chef des Renards Noirs et reposa sa couronne sur son piédestal. Le Roi renvoya Vegorn à ses activités et pris le chemin de ses appartements, mais avant d’entrer dans le couloir qui menait à sa chambre, il piqua à droite, et pris celui qui menait à des appartements vides, ceux qu’occupait généralement les invités. Devant la première porte au fond du couloir, il s’arrêta. Il ouvrit lentement la porte, et jeta un coup d’œil dans l’antichambre. Vide. Celen se glissa à l’intérieur de la pièce, puis il la chercha des yeux. Il continua silencieusement son chemin et passa dans la chambre, en s’arrêtant net.


  Un guérisseur se tenait au chevet de Klara. La jeune fille semblait dormir. Le médecin passa ses paumes sur le dos de la dragonnière, pour y appliquer un dernier cataplasme, la flèche d’Etoile avait parfaitement rempli son rôle, mais la blessure de cette dernière avait alité Klara pour quelques temps. Parfaitement consciente, elle se laissait faire, elle avait compris à ses dépens que les elfes n’étaient pas des personnes qui se laissaient contredire. Une fois que le guérisseur eu finit son travaille, il se tourna vers Thyolan, et aperçut dans le fond de la chambre, Celen qui attendait en silence.


  «Excellence, commença-t-il en regarda Thyolan. Je pense que d’ici deux jours, elle sera sur pied. Puis-je me retirer?


  -Oui, allez-y, merci de l’avoir soigner.


  Klara grogna quelques choses du fond de son lit, inaudible et incompréhensible, mais on comprenait facilement l’énervement de la jeune dragonnière.


  -Comment te sens-tu aujourd’hui, lui demanda Thyolan en s’asseyant auprès d’elle.


  -Mieux qu’hier j’imagine, lui rétorqua la jeune fille en s’asseyant sur le lit. Pourquoi tu as fait ça alors que tu ne voulais même pas de moi parmi les dragonniers!


  -Klara, ce n’est pas moi qui t’es fait rechercher… C’est…


  Celen lui coupa la parole.


  -C’est moi. Les Renards Noirs ont besoin de renseignement que tu es la seule à détenir.»


  Thyolan s’était éclipsé pendant que le Roi et son ancienne apprentie faisait plus ample connaissance, en les regardant discuter, il ne put s’empêché de sentir quelque chose autour de Klara… Le dragonnier se mit en quête d’un mage elfe afin de voir si ces maigres intuitions de magiciens étaient justes. Dès qu’il eut trouvé un des mages du palais blanc, il le traina plus ou moins de force vers la chambre ou logeait Klara. Le mage eu beau récriminer, se débattre, insulter le dragonnier et lui répéter qu’il avait d’autres urgences, le guerrier continua à le trainer par le col vers la chambre. Il entra en grand fracas et trouva son ancienne apprentie, seule, sur le balcon à contempler l’océan des Cendres.


  Pour une fois, le dragonnier se rendit compte du changement de son élève, en cinq ans, elle avait étonnement grandie, ses yeux bleu était devenu presque argenté, et ses longs cheveux brun aussi fin que de la soie. Elle portait une simple robe blanche légère, et ses traits s’étaient affinée. Des formes douces lui donnaient une silhouette agréable et son visage grossier et rude de paysanne était devenu aussi fin que celui de Celen. Le sang du Chef des Dragonniers ne fit qu’un tour, il ordonna au mage d’incanter un contre sort sur Klara. Le mage déboussolé, obéit alors aveuglément à Thyolan. Le sort pris forme rapidement et vint envelopper la jeune fille d’une douce lumière jaunâtre qui ne la dérangea pas devant sa contemplation. Elle fixait l’océan, comme absente, tandis que le mage et l’elfe la fixait elle, attendant. Lorsque finalement, l’ancienne élève du chef des dragonniers se tourna vers les deux hommes, ils la contemplèrent, comme si la personne face à eux n’était plus la même.


  «Toi…


  -Moi?


  -Regardes- toi dans le miroir, tu comprendras mieux.»


  Klara se dirigea nonchalamment vers le miroir et s’admira dedans, surprise. Ses oreilles s’étaient affinée en pointe, ses yeux gris-bleu était dorénavant d’un bleu si pur et si pale qu’ils reflétaient toutes ses pensées. Elle avait bien grandie de deux têtes Ses cheveux bruns s’étaient paré de reflet miel. En revoyant Celen, elle songea qu’elle lui ressemblait un peu.


  «Qu’est-ce que tu as fait Thyolan?


  -J’ai pensé que tu aurais aimée te voir tel que tu es. Tu étais victime d’un sort d’apparence… Indétectable tant que tu n’es pas près d’un membre de ta famille.


  -Ma famille est morte, tu le sais bien…


  -Klara, ta mère ne t’a jamais avouée?


  -Avoué quoi?


  -Tu n’es pas leur enfant biologique.»


  Thyolan rapporta à la jeune elfe la conversation qu’il avait eu avec ses parents, le soir de leur départ.


  «- Je comprends vos doutes mais votre fille est une privilégié, vous savez. Très peu d’enfant ont cette chance. Vous devriez être ravi que votre sang fasse parti de cette élite.


  -Mon Seigneur… Klara n’est pas notre sang, c’est une enfant abandonnée. Nous ignorons tous de ses origines. Ne pensez-vous que cela soit risquez pour vous?


  -Nullement et si cela vous inquiète tant, je mènerais une petite enquête pour découvrir d’où elle vient.


  -Peut-être ne vaut-il mieux pas savoir.»


  Klara eu besoin d’un moment pour encaisser le choc. Elle n’était pas humaine… Selneor avait raison! «Elle est aussi humaine qu’il était chèvre.» Thyolan en avait ri, il y a quelques années. Maintenant, elle, elle n’en riait plus du tout. Thyolan et le mage l’avait laissé seule, elle ne voulait ni voir, ni entendre quelqu’un dans ce palais maudit.


  D’abord, on lui demande si elle connait une possible enfant elfe, et après elle apprend qu’elle est-elle même elfe… Klara se sentait trahie et surtout elle s’est sentie trompée. Thyolan savait pour son adoption, et ne lui a jamais dit. Ni à elle ni à personne. Celen devait étrangler le dragonnier à l’heure qu’il était. Le jeune roi avait cherché sa sœur partout et elle était l’apprentie du chef des dragonniers depuis cinq ans. De plus, ce sort avait bloqué pouvoirs, aptitudes et magie chez Klara. Et c’est uniquement cela qui avait déboussolé Selneor et l’avait poussé à la nommer apprentie dragonnière. Tout venait de s’effondrer, de son enfance à son apparence en passant par son existence.


  Klara se laissa tomber sur le sol, en pleurant.


  Il suffit de quelques jours pour que la jeune elfe se ressaisisse. Sa vie venait de s’effondrer mais son frère fut d’un grand réconfort. Celen lui laissa du temps pour réfléchir à ce qui venait de se passer. Vegorn, le conseiller royal fut aussi très doux avec elle. Il lui apprit quelques formules d’usage à la cour mais lui expliqua rapidement que les elfes n’attendraient jamais rien d’elle puisque c’était son frère qui régnait. Cela soulagea la jeune dragonnière, terrorisé à l’idée de devoir montrer des capacités de gestion ou de commandement.


  Thyolan avait d’ailleurs recommandé à son père de prendre soin de Klara, il avait dû repartir à Felastrea en hâte, on lui avait signalé une approche de Vistariens. Le chef des dragonniers avait alors sauté sur le dos de Selneor pour regagner l’île du feu avant qu’une attaque ne se produise.


  Celen avait repris ses activités royales, délaissant sa sœur pour s’occuper des affaires politiques de Celedore car la guerre entre Boréens avait repris et Fark incitait de plus en plus les peuples d’Olmesath et des royaumes environnants à le suivre.


  Vegorn secondait le roi du mieux qu’il pouvait, mais il ne put que voir le continent sombrer petit à petit. Cyril émis d’ailleurs des pistes sur le lien entre la meurtrière des seize et les trouvailles de Klara. Ainsi, la jeune elfe appris que Tama n’était autre que les initiales d’une reine de Losath, Tamina Mataron, la femme du roi précédent. Cette femme avait enfanté le soir du passage de la Commette Destaria, son bébé, une petite fille rousse avait disparu le lendemain et la reine prétexta qu’elle était morte dans la nuit. Cyril supposa que la fille de Tamina devait être une prodige et que la reine offrit sa fille à la secte, pour pouvoir, plus tard l’asseoir sur le trône du royaume. Mais la reine était morte de maladie cet hiver, sans que sa fille ne refasse surface. Celen demanda au chef des renards de mener l’enquête sur cette histoire. Klara exigea de l’accompagné, Argrana faciliterait les déplacements de l’espion et la jeune fille expliqua le problème des «visions» le soir ou elle était rentré chez elle par effraction. Elle s’était comportée comme une espionne professionnelle et voulait comprendre d’où lui venait cette aptitude. Cyril n’y opposa aucune résistance et Vegorn pensa même que c’était une bonne chose pour Klara de ne pas rester confiner à Inocien, seul Celen n’approuva pas cette décision, mais il n’eut pas la force de retenir sa sœur. Le lendemain, Klara, vêtue d’une armure de renard noir, et Cyril quittèrent Inocien sur le dos d’Argrana, encapuchonnés et près à mener une solide enquête sur la meurtrière. Il avait été convenu par correspondance magique qu’ils retrouveraient Souffle et Etoile à la frontière d’Olmesath. Après cette rencontre et ces quelques semaines, Klara avait enfin pu peindre un tableau ou les décors lui apparaissaient clairement. Une seule pièce du puzzle manqua à la jeune fille: Que faisait le journal d’un membre de la secte des prodiges chez elle?


  Chapitre huit


  Thorn était assis sur une chaise, une chope à la main. Il grogna quand le médecin lui désinfecta sa brulure au bras gauche. Le nain se remémora l’attaque de la veille, d’un air sombre. Il avait perdu trois de ses guerriers, et deux griffons était blessés. Le nain marmonna une veille chanson en fixant la fenêtre, les yeux rivés sur l’océan.


  Hier, alors que l’escouade des Sang-Tonnerre arrivait à Visaestra, un groupe de Destariens avaient attaqués la ville. Il avait effectué un piqué, et chacun de ses gars avait pris pour cible un dragon. Les quelques dragonniers qui les aidèrent étaient inefficaces voir même inutile. Un des Vistariens avait même pris un dragonnier désarçonné dans sa bouche pour le broyer. La chair et les os avaient craqué, et le pauvre avait hurlé avant de rendre son dernier râle, d’un cri inhumain qui avait glacé les combattants. La bataille avait pris fin, sans véritable gagnant. Les Vistariens étaient repartis laissant les défenseurs de Visaestra soigner leurs blessures avant la prochaine bataille. Thorn avait été blessé au bras gauche, le jet de flamme d’un dragon avait frôlé son épaule, et c’est la réaction du griffon qui lui a épargné une vrai blessure, son pauvre compagnon y avait laissé quelques plumes, mais rien de grave.


  Le nain regarda un instant le médecin qui s’afférait sur son bras. Il n’avait pas vu énormément d’elfe dans sa vie, mais celui la semblait si maigre et si fébrile, que le rude guerrier avait peur de le casser en soufflant trop fort. Une fois le bandage finit, le médecin effectua un genre de révérence et se retira, laissant le nain seul.


  Thorn pris son pendentif en croc de dragon dans sa main gauche et le retourna sous toute les coutures… L’attaque des Vistariens l’avait intrigué, car d’habitude, les dragons restaient en Illistrea. Surtout, les Vistariens ne possédaient plus de force réelle depuis la guerre des cendres. Leur magie s’était peu à peu éteinte, leur force avait décliné et leur nombre bien baissé. Le nain, tourmenté se leva de sa chaise et déambula dans les couloirs du fort de Visaestra, à la recherche de Thyolan. Il trouva l’elfe dans son bureau, penché sur un lourd ouvrage, en s’approchant bruyamment du chef des dragonniers, le nain remarqua qu’il avait été aussi blessé à l’épaule, sa tunique de lin étant taché de rouge à cet endroit. Le dragonnier leva le nez de son traité, et fixa le nain:


  «Je peux vous aider, Caporal?


  -P’tet bien, dragonnier. Z’étiez là à la bataille?


  -Oui. Je ne sais pas pourquoi les Vistariens nous attaquent maintenant, tout comme vous.


  -J’ai bien une ou deux pistes… Mais va falloir aller chez eux.


  -Caporal Tempête-de-Givre, je n’ai pas assez de dragonniers pour me permettre d’aller voir.


  -Pas vous, mais moi. Envoyez votre meilleur dragonnier, et on ira voir. Vous garderez mes gars pour défendre votre île, et moi j’aurais un connaisseur qui pourra orienter nos recherches.


  -Soit… Je lui en parlerais dès demain. Mais cette entreprise est une folie, Caporal.»


  Etoile resserra sa cape sur ses épaules. Elle haïssait le froid des royaumes Boréens. Souffle et elle étaient à la frontière entre Nedath et Olmesath, frontière qui, malgré la guerre, n’était pas gardée entièrement. La pleine lune était haute, et l’occasion de passer était trop belle pour être vrai. La jeune espionne fixait la lande battue par le vent, et frissonna. Pour l’instant les deux renards se tenaient à couvert, juste sous les arbres. Mais pour passer, il devrait courir sur la lande gelée. Le vent qui leur giflait les joues et leur mordait le corps n’était pas un aillé, car il porterait les sons à leur ennemi. Souffle se releva un instant, et empoigna la garde de son épée. Etoile suivit le mouvement et encocha une flèche à son arc. Les deux assassins se regardèrent un instant, et Souffle fit le premier pas vers la lande. Il se prépara à courir jusqu’au prochain refuge, mais ils s’arrêtèrent lorsqu’une ombre s’approcha d’eux.


  Les deux assassins s’arrêtèrent alors et attendirent que la silhouette vienne à leur hauteur. Lorsque la silhouette s’arrêta pour les fixés tous les deux, Etoile décocha un coup de coude à son compagnon, et leva son arc en direction du nouvel arrivant. Souffle avisa de haut en bas la personne qui leur faisait face, visiblement elle devait avoir dans les dix-huit ans, à peine plus petite qu’Etoile. Souffle dégaina son épée, et se mit en garde. Les deux renards retinrent leur respiration et attendirent que l’inconnu soit à leur hauteur. La silhouette marchait nonchalamment, et se stoppa lorsqu’elle aperçue les deux renards tapis dans les fourrés.


  Skarin s’impatientait dans l’antichambre du roi de Thomedor. Les nains avaient choisis de soutenir l’Alliance Méridionale dans la guerre, mais Isildor, dit le brave se faisait cruellement attendre auprès des dignitaires de l’Alliance. Le nain faillit s’énervé, lorsqu’un serviteur lui proposa une chope de bière, ce qui calma les ardeurs belliqueuses du nain. Et enfin, le page annonça le roi de Thomedor aux gens présents dans l’antichambre. Isildor apparu, vêtu d’un élégant manteau rouge et d’une tenue finement brodé d’argent, en soie visiblement. Le nain s’attarda à ses nombreux bijoux: Une bague avec l’emblème de sa famille, une avec le sceau des chevaliers de Thomedor, deux chevaux qui ruent placé sur une épée au centre, une médaillon en or symbole de sa royauté, deux chaines en argent, gage de haut-fait d’arme et une chevalière en bronze, serti d’une pièce d’ambre, purement décorative. Le nain fut perplexe devant tant de distinction, chez eux il y avait les grades de l’armé, et quelques distinction politique: Thane, dignitaire, diplomate. Mais c’était tout. Les humains de Thomedor étaient organisés, méthodiques et accrochés à l’aristocratie, et cela exaspéra encore plus le nain. Le roi se mit à parler avec le dignitaire d’Arbor, le royaume humain voisin de Thomedor, il passa ensuite à l’envoyé de Kael Dorstor, un vieil orc vêtu de peau et affublé d’un collier en dent d’ours, un symbole de courage. Isildor s’attarda tout particulièrement avec l’envoyé du Désert Méridional, un humain au teint doré, et aux longs cheveux miel avec qui il négocia longuement des quantités astronomique d’arme, d’armure et de fournitures de guerre.


  Le nain finit tout juste sa bière au moment où le roi vint enfin s’occuper de sa présence.


  «Maitre nain, dit le roi d’un ton mielleux, Quelle surprise de vous voir ici. Je pensais que l’on enverrait votre prédécesseur, un diplomate fort amical.


  -Il est partit guerroyé contre les dragons, Majesté. Répondit le nain d’un ton acerbe.


  -Fort triste, et comment se porte-il?


  -Il est mort. Navré que vous ne l’ayez pas su, votre grâce.


  -Mes condoléances, et je crois savoir que votre frère est Caporal de l’escouade des Sang-Tonnerre, est-ce juste?


  -En effet, Thorn Tempête-de-Givre, Caporal de la meilleure escouade tueuse de dragon. Il est en mission à Visaestra avec ces hommes.


  -Bien, bien. Les deux Drun vous envoie, ou est-ce seulement le Thane d’Olrakin?


  -Non, mon Seigneur, les Thanes d’Olrakin et de Dolgaran m’envoie pour conclure cette alliance. Nous pensons que les royaumes Boréens menacent tout Celedore avec leur guerre d’héritage.


  -Saviez-vous que Fark a déjà unifié trois royaumes Boréens?


  -Oui, les Royaumes de Olmesath, Nedath et Kolanath, pensez-vous que nous devrions nous inquiétez de sa quête?


  -Pas s’il se contente des royaumes du nord. Mais par sécurité nous renforcerons l’alliance Méridional. D’ailleurs… Auriez-vous des nouvelles des elfes?


  -Les elfes sylvestres sont inaccessibles, aucun d’entre eux n’a réapparu depuis cinq ans, et la reine Kérianne avait fait savoir qu’elle n’aiderait plus les humains dans leurs guerres puériles. Quant aux elfes d’Hymril… Le roi Celen est dévasté par la mort de son père et il sombre peu à peu dans la mélancolie. C’est son conseiller qui maintient le royaume mais d’ici peu de temps il est fort possible que le roi ne soit plus capable de rien. Et Vegorn ne soutiendra pas la guerre alors qu’il a déjà du mal à s’occuper de son propre roi et de son pays. On ne peut rien attendre des elfes, à mon avis.


  -Je craignais cela. Pensez-vous que les nains puissent fournir des hommes?


  -Avec la guerre contre les dragons, nos effectifs seront limités, Majesté.»


  Le roi et le nain discutèrent encore longtemps sur l’avenir de la guerre, et Skarin prit pleinement la mesure du chaos et de la discorde qui guettait les royaumes humains. Le nain en vint même à se demander si l’aide que les nains allaient fournir ne serait pas inutile et s’il ne valait mieux pas renoncer à sauver les hommes de leur propre destruction. Leur discussion avait duré une partie de la nuit, et le nain était parti dormir sans demandé son reste.


  Les deux assassins ne bougèrent pas, et patientèrent. Calme et silencieux, la personne qui leur faisait face était déterminé à ne pas avancer. Souffle baissa son arme et s’approcha, en faisant signe à l’inconnu avancer sans bruit. Souffle eu l’impression de ne plus courir de danger, et baissa complètement son arme, mais à ce moment l’inconnu dégaina son poignard et le plongea dans le corps de l’elfe. Etoile relâcha la corde de son arc et la flèche siffla vers la silhouette, mais cette dernière n’y laissa qu’une mèche de cheveux roux et se sauva à toute jambe. Etoile courut vers son frère, et se mit à genou. La plaie béante au niveau du cœur crachait du sang et tachait le sol, incapable de faire quoique ce soit pour soulager son compagnon, Etoile l’acheva froidement avec sa dague, en retenant quelques larmes. Souffle sourit avant de rendre l’âme, laissant sa sœur seule dans le froid des royaumes Boréens. Etoile retira le poignard de la poitrine de son frère, banda doucement son torse et commença à veillé. Les croyances elfes voulaient qu’on brule un mort, mais le faire aurait mis en danger la jeune espionne et trahis sa position. Elle entoura son frère d’herbe et le recouvrit doucement de terre, comme faisait les humains. Elle dut l’abandonner la, et partit, en courant vers le royaume de Nedath.


  Chapitre neuf


  Celen était assis dans son trône. Depuis deux heures. Il attendait. Un rapport récent venant des dragonniers avait signalé la présence de Vistariens, visiblement ils n’étaient pas satisfaits par la prise de Felastrea. Le conseil du roi tentait autant que faire se peut de trouver une solution. La tension était palpable, elle vivait entre les entrailles chaque conseiller, et même le jeune roi tremblait en bougeant ne serait-ce que le pouce, depuis son trône blanc.


  La salle centrale du palais blanc avait été fermé à double tour, cette réunion de crise étant interdit à tout courtisant ou personne extérieur à la couronne. L’elfe tapotait nerveusement sur l’accoudoir de son trône, tenant sa tête de l’autre main. Vegorn proposa une, deux, trois solutions même. Cependant aucune ne trouva grâce aux yeux du roi et de ses conseillers. Cela devait faire une semaine que le jeune prince s’était détourné des conseils du fidèle ministre royal. Le vieil elfe n’arrivait pas à faire entendre raison à Celen, et cela le désolait de plus en plus. Depuis la mort de Neyomen, le jeune elfe avait enchainé les catastrophes, de la perte des elfes sylvains à la crise d’Hymril, en passant par la guerre, et maintenant les dragons Vistariens… Le conseiller fut presque heureux de ne pas être à la place de la tête couronnée. Pour l’heure, le conseiller débâtait depuis le milieu de la nuit, et personne n’avait osé formuler la vérité à haute voix: Hymril risque d’être détruite par les Vistariens.


  Aucun elfe n’était prêt à accusé ce choc, ni même à l’imposé à l’assemblé, cependant plus la tension montait, plus cette phrase voilait les lèvres, imprimait les regards, et endormait leurs esprits. Ils veillaient tous depuis déjà deux jours, après la première attaque. Le port d’un village d’une île environnante avait été détruit, il n’y avait eu aucun survivant de ce massacre. Les Vistariens venaient conquérir, et anéantir la population de Celedore. Cette fin, personne ne pouvait s’y résoudre. Et plus les heures passait, plus la menace grossissait, et écrasait le reste: Les certitudes, l’espoir… Rien ne subsistât fasse à cette horreur qu’était l’avancée Vistarienne.


  «Majesté, nous devons quitter L’Archipel d’Hymril. Sinon, nous serons anéantit.»


  Klara attendait sous un vieux chêne. Cyril et Etoile se recueillait à part. Le corps d’Etoile reposait à quelques kilomètres de là, et depuis leur retrouvaille, le père et la fille n’avait pu veiller leur parent. On ne pouvait pas dire que Klara se morfondait dans la tristesse. Non, elle ne connaissait pas Souffle. Elle l’avait vu une fois. Cependant, la jeune elfe compatit à la mort de ce renard… Peut-être parce que depuis qu’elle était partie avec Cyril, elle comprenait mieux leur combat. La mort des seize avait provoqué des conflits, des guerres, des complots à n’en plus finir. Si les Renards trouvaient cette meurtrière, cela endiguerait surement le chaos. Certes, aucun peuple ne se réconciliera comme avant la guerre, mais cela la stoppera. L’horreur l’avait saisi son arrivé à Koblion, un petit port au nord d’Olmesath. Klara se rappelait son pays d’adoption comme une calme étendue de plaine. Depuis la guerre civil des Royaumes Boréens et la monté en puissance de Fark, la suspicion et la haine des différents camps habitaient les rues. Les plus pauvres n’avaient plus rien à manger, et les plus riches avaient déserté. N’avait subsisté que quelques rare bourgeois, qui pendant ces temps trouvait à s’enrichir. De triste personnage d’après la jeune elfe.


  Cyril posa une main sur l’épaule de sa fille:


  «Il faut y aller, Etoile.»


  Klara ne s’habituant pas à son nom de princesse elfique avait émis le désir de garder celui de son enfance. Au départ, son entourage avait eu beaucoup de mal mais maintenant Alnakora ne venait plus aux lèvres. Cependant sur le terrain, Cyril ou Ombre, avait insisté pour qu’elle adopte un nom de renard. Il lui avait proposé plusieurs noms, mais c’est Etoile qui vu le plus juste en suggérant Libellule. La jeune renarde était un peu plus âgée que Klara, et les deux s’entendait assez bien. Le même traitement fut appliqué au nom d’Argrana, par sécurité, elle fut appelée Rouge.


  «-Libellule, Etoile, nous avons encore quelques centaines de kilomètre avant Talenger, nous devons partir maintenant.


  -Ombre? Que penses-tu trouvé la bas?


  -Une piste, Etoile… Sinon, nous serons encore bredouilles.


  -Nous l’avons été quatorze longues années… Et quel rapport aurait le meurtre avec l’ancienne secte?


  -Aucun, surement. Mais cette femme étrange a tué ton frère, et de surcroit, elle se dirigeait vers Losath. A défaut de trouver une piste sur le meurtre, on pourra au moins savoir ce que sont devenus les prodiges, et comprendre un peu mieux ce qui vous est arrivé à Souffle et toi, sur la frontière. Libellule, ta dragonne peut nous emmener jusqu’à Losath?


  -Oui, Rouge est suffisamment puissante.D’après elle, on y sera dans quelques jours.»


  Le groupe se mit en route. Après les récents évènements, Thyolan avait demandé à Argrana si elle souhaitait rester avec Klara. Les retournements de situation concernant la jeune fille annulaient son pacte avec la dragonne, qui ignorait alors tout de sa compagne. La dragonne avait immédiatement réfuté l’idée de laisser sa dragonnière vivre sans elle. Aussi, Klara et Argrana avait été nommé comme «Indépendantes» à l’ordre dragonnier. L’elfe et sa compagne n’ayant pas conclu leur formation, et de surcroit Klara faisait partie d’une famille royale, que l’ordre s’était engagé à protéger… Au finale, le duo était encore soudé, et se chargeait d’aider le monde à sa manière. Ce n’était pas le serment initiale, mais au moins, Argrana jugeait que en aidant les renards, elles aidaient Celedore.


  La dragonne s’envola vers Talenger, avec ses trois renards sur le dos… Cyril eu alors une pensée pour ses trois autres renards, ailleurs en Celedore. Il n’était plus que six. Si lames les plus mortelles et les plus silencieuses de Celedore. Cependant, le meneur eu un doute… Peut-il considéré Klara comme une renarde, après tout ce qui s’est passé?


  Il cligna des yeux une fois. Une nouvelle fois… Soudain, l’éclair! Tout lui revint… Le combat, la blessure… Visaestra… Il se leva violemment, mais la tête lui tourna tant qu’il s’affala au premier pas. Un gout métallique de sang empli sa bouche, les murs de la pièce tanguèrent comme un bateau sur une mer de tempête. Il s’agrippa à un petit meuble, en fit tomber la cruche d’eau. Il luttait, de toutes ses forces restantes… Il devait savoir. Mais déjà, le bruit avait attiré les élémentalistes, qui le ramenèrent dans son lit. L’un d’eux lui parla calmement, mais il n’en compris rien. Le temps qu’il vit le visage de l’orc, son acolyte l’endormait déjà avec un puissant sort de sommeil.


  Les nuits passèrent, et les jours avec… Il devait s’être écoulé trois nuits et deux jours lorsqu’il revint de nouveau à lui. Peu de temps encore une fois. Il balbutia comme un nouveau-né. Gémissant, pleurnichant, mais ne comprenant rien. Ce qui l’entourait n’avait pas de consistance. Sa vue se brouillait, son ouïe était peuplé de brouhaha permanant, son odorat avait l’odeur de la mort, et sa bouche, le gout du sang. Ses nuits étaient habités de fantômes, de morts, et de blessés… Et ses journées, d’élémentalistes différents, des hommes et des femmes inconnues, qui lui murmuraient à l’oreille des paroles mielleuses, mais personne ne lui répondait… Il se laissa sombrer. Combien de temps? Lui-même ne le sait pas… Une semaine? Un mois? Un an peut être? Il oublia. Il devient amorphe, incapable de parler, de décrire l’horreur de ses pensées, le tumulte de ses rêves. Qui aurait compris? Une fois, il se rappela de cette petite visite. Une femme, jeune. Blonde. Qui était-ce déjà? Et son nom? Il ne sait plus… Elle s’était assise la, lui avait pris la main. Elle n’avait rien dit, cette jeune femme. Elle l’avait juste regardé, d’un regard plein de douleur, qui suffisait à lui seul à lui parler. Elle, elle savait. Elle avait vu. Et cette fois, il put parler enfin…


  «Combien de temps ai-je…


  -Six jours et sept nuits.


  -Nous sommes à Castel Destarion?


  -Non. A Estraeque.


  - … dit moi…


  -Tous. Il n’y a plus de toi, et moi. Quelques dragons ont sauvés les œufs, et eux-mêmes. Mais tous nos frères sont morts. L’un d’entre eux nous a quittés hier. Tu dois savoir que… que…»


  La jeune dragonnière se stoppa. Comment aurait-elle pu finirsa phrase ? Le dire aurait été achevé son compagnon…


  «Dis-le.


  -Tous les jeunes dragonniers sont morts. Leur dragon avec, pour la plupart. Thorn et Soyana n’ont pas donné signe de vie depuis. Nous n’avions aucune nouvelle. Et… Les Vistariens ont rasés la ville. Il ne reste rien. Felastrea leur appartient et nous n’y retournerons probablement jamais.


  -Et?


  -Et… Selneor. La guerrière ne put en dire plus. Il était là, allongé… d’un jaune si pale, si maladif… Non, elle ne pouvait pas.


  -… Est mort en me sauvant la vie.»


  Elle le fixa. Il le savait, il se souvenait. Longtemps, les élémentalistes l’avaient cru fou, amnésique ou bien perdu. La mort de son dragon l’avait tant traumatisé qu’il n’avait pas été capable de parler ou de comprendre quoi que ce soit depuis des jours. Il vivait avec ce sentiment de manque permanant et l’horrible sensation de vide qui ne le quittera jamais.


  Thyolan avait perdu la Caste, sa fiancée, son dragon et même les dragonniers… Tous étaient morts. Par sa faute.


  Klara leva le tète. Argrana était roulé en boule, derrière elle. Le message de cette dragonnière avait été clair. Elle et sa dragonne pleurait. Mais comme Etoile et Cyril, la douleur et le deuil ne leur fut permis qu’un bref instant. Ensuite, ils se remirent en route. En arrivant en Losath, Ils se dirigèrent tout de suite vers Talenger, Etoile était fatiguée et si c’était le cas de Cyril, il n’en laissa rien paraitre. Le journal les avait mené ici, sans grande raison ni piste sérieuse par rapport à leur enquête. Mais Cyril semblait vouloir trouver quelque chose ici. Klara ne doutait pas que cela eu son importance.


  Tous les trois entèrent discrètement dans Talenger. Ils se faufilèrent dans les rues désertes, jusqu’au bas du palais royale. Cyril leur fit signe, il connaissait si bien les environs, qu’il retrouva sans mal un passage secret, utilisé par la famille royale en cas d’attaque. Les trois renards entèrent, et marchèrent silencieusement, pour déboucher dans les catacombes du château. Le chef des renards fit signe aux filles de chercher ici, tandis que lui s’aventurait plus loin. Etoile se dirigea vers une sorte de bibliothèque remplie de registre de décès, et Klara préféra explorer les stèles.


  La jeune elfe en fit le tour, lut les pancartes en pierres, mais rien de probant ne la mise sur la voix. Au bout d’une heure et demie de recherche, elle entendit Etoile s’asseoir par terre. Elle même commença à sentir ses jambes lourdes et à perdre espoir de trouver une piste.


  Cyril revint complètement bredouille, il hoche négativement la tête. Les renards avaient encore suivit une piste qui ne menait à rien.


  Chapitre dix


  Thyolan était assis sur la terrasse depuis un moment déjà. Il pleurait. Ses yeux étaient fixés en direction de Felastrea… Il se souvenait de tout.


  Il faisait nuit, la plupart des dragonniers dormaient déjà. Soyana et lui discutaient tranquillement, appuyés sur les créneaux du château de Visaestra. Soyana lui parlait beaucoup, lui écoutait. Elle allait partir d’ici deux jours avec Thorn pour Illistrea. Les terres perdues n’avaient pas été l’objet de recherche depuis plus d’une ère, y envoyé Soyana avait été une décision difficile pour le chef des dragonniers. Mais il la laissa partir le moment venu.


  La nuit qui suivit son départ, il se promena seul sur les créneaux. Les yeux plongés dans l’eau bleu-grise de l’Océan des Cendres. Il pensait. A son père, à Klara, à Celen… Surtout à Soyana.


  Et puis un éclat noir avait attiré son regard. Thyolan avait déjà vu des Vistariens. Mais jamais autant. Ils étaient cinquante. Il avait grimpé les marches des escaliers quatre par quatre et sonné la grosse cloche pour signaler une attaque. Ses frères avaient bondi pour tenter de combattre les dragons… Lui-même, il attrapa son épée, enfila une cotte de maille et sauta sur le dos de Selneor. Les nains de Thorn grimpèrent en hâte sur leur griffon, les Vistariens étaient presque à leur hauteur.


  Thyolan fit décoller son dragon et ensemble ils piquèrent vers les nuages. Le soleil se couchait doucement, nimbant de rouge ce qui allait être un bain de sang. Les dragonniers se heurtaient à une force inconnue, jamais de mémoire d’homme, les Vistariens n’avaient attaqué Felastrea. Ils les inondèrent dans leur flamme et brulèrent les cadavres, la ville et tous ses alentours. Les nains luttèrent mais cela ne fut pas suffisant. Un par un, les dragons brulèrent leur griffon, déchirèrent leur membre et se repurent de leur cadavre à peine tiède. Finalement, Thyolan fut seul, une nuée de Vistariens l’entourant. Le chef de la meute se plaça face à lui et agressa son esprit avec un contact télépathique forcé.


  «-Nous avons tué tes élèves, brulés tes frères et dévorés tes alliés. Thyolan Mastern, l’Ordre des dragonniers n’est plus. Et toi, insecte qui te prétend chef, tu n’es plus non plus. Contemple le symbole de notre renaissance. Et sache que même en fuyant, nous tuerons tous les humanoïdes de ce monde. Et nos anciens frères regretteront d’avoir suivi les hommes il y a de cela mille ans.»


  Thyolan fut frappé par la queue du dragon qui lui imposait le contact et plongea dans l’océan.


  Le contact de l’eau glacé lui engourdit les membres et l’empêcha de reprendre sa respiration. Il entrevit Selneor se battre, son sang coulé dans l’eau rougie par leur amis. Le dragon finit par tomber et nagea vers Thyolan. Il le prit délicatement dans la gueule puis vola jusqu’au continent… Thyolan se souvient vaguement du voyage. Finalement, lorsque le Dragon et l’ancien chef arrivèrent sur Celedore, Selneor s’allongea en respirant bruyamment. Ses râles durèrent une nuit. Thyolan, la main sur la patte, écoutait son cœur battre de manière désordonné. Lorsque l’aube pointa enfin, le vieux dragon respirait à peine. Et Thyolan, blessé, ne pouvait rien pour lui. Le dragonnier se souvient qu’un petit groupe d’elfe vint le récupérer. Il les entendit mentionner du poison et pleurer son dragon. Ils laissèrent le majestueux reptile agonisé pendant que le soleil se levait sur le continent.


  Celen était alité depuis deux jours. Lorsque le jeune roi avait appris l’attaque de Visaestra, il avait perdu connaissance, et depuis son état empirait chaque jour. Vegorn était devenu régent, le prince étant incapable de régner. Et la menace Vistarienne crispait tant le conseil royal que l’état de santé du prince fut bientôt aussi préoccupant que l’incident à Visaestra. L’elfe, entouré par une demi-douzaine d’élémentalistes, voyait son état se dégradé. Et Vegorn assista impuissant, à son déclin.


  «-Sa Majesté ne lutte plus, Messire. Tous nos soins seront inutiles sur un malade qui a baissé les armes.


  -Et que faire? Celen est le dernier membre de la famille royale à pouvoir régner. Sa sœur fait partie des renards, le peuple n’accepterait jamais.


  -Vous êtes régents, cela ne nous regarde pas. Nous ferons notre possible, mais si le roi venait à succombé, nous ne devrons pas être tenu responsable.


  -Faites tout votre possible. C’est inconcevable que notre roi soit déjà condamné.


  -Il s’est condamné lui-même.»


  Vegorn se leva et quitta le chevet de son roi. Celen était pale, si pale… Ses cheveux bruns le rendaient encore plus livide qu’il ne l’était déjà. Des poches sous ses yeux s’étaient formées et ses joues s’étaient creusées. L’élémentaliste avait raison, au fond, le jeune elfe se mourrait, doucement mais surement.


  Le conseiller regagna la salle du trône, ou l’attendait le conseil royal.


  «Régent, le Conseil a pris une décision.


  -Je vous écoute, dit-il en dévisageant l’air grave de l’elfe.


  -Nous devons évacués Hymril. Sinon, Les Vistariens nous raserons jusqu’au dernier.


  -Nous ne pourrons évacués tout le peuple en si peu de temps… De combien de place disposons nous?


  -Moins d’un millier. Sauf si tous nos vaisseaux transportent des passagers. Là, nous pourrions faire traverser immédiatement à mille cinq cents personnes. Mais cela ne fait qu’un tiers de la population…


  -Faites évacués les femmes, les enfants et les vieillards en premiers. Ainsi que la cour s’il reste suffisamment de place.


  -Bien, répondit le conseiller, en s’inclinant.»


  La séance fut suspendue, et le régent resta seul.


  Dans ses pensées il constata alors qu’il venait probablement de condamné à mort deux tiers des elfes. Tout le conseil savait que les Vistariens prendrait Hymril pour cible d’ici peu. Et aucun navire ne serait revenu à temps.


  Thorn resserra sa natte. Il avait emprunté une tenue à Skarin afin de ne pas froisser le bon gout de la noblesse méridionale mais il se sentait toujours aussi étranger dans l’univers des dirigeants. Son frère l’avait sommé de venir pour faire entendre à l’Alliance sa version de l’assaut ainsi que le débouché de sa mission à Visaestra. Le nain n’aimait pas la politique. Si Skarin se complaisait dans le débat, Thorn préférait l’action.


  Les deux nains entrèrent dans la salle de réunion en dernier. L’un des rois, celui d’Arbor, fit un signe de la main pour le prier de commencer son récit.


  «-Lorsque Soyana a ressenti la détresse de sa dragonne, elles ont vaguement discutés par télépathie puis elle m’a supplié de rentrer immédiatement. On a bondit sur la croupe de la dragonne et on a volé pendant des heures. Avant même que l’on arrive proches des côtes, on a pu apercevoir une nuée de dragon Vistariens. Il y en plein! Ils tournaient autour de la ville, alors on s’est pas approché. Les édifices flambaient encore. Tout ce qui est brulable dans Visaestra ne l’est plus. Ils ont rasé la ville, comme on trace un trait sur une carte. Au début, j’ai pensé que ce n’était pas le cas de Destaestra, alors on a été voir. Puis finalement, lorsqu’on est arrivé vers cette ville-là, il n’y avait plus rien non plus. Les îles de feu sont leurs nouveaux territoires. On a pas eu le temps d’enquêter en Illistrea mais l’attaque confirme que les Vistariens sont plus puissants qu’avant. Soyana pensent que les Vistariens tirent leur nouveau pouvoir de la source de l’eau, en Illistrea. Cependant, rien n’est sûr, on n’a pas eu le temps de vérifier.


  -La quoi? Demanda un des dignitaires.


  -La source. Vous ne connaissez pas votre histoire magique, diplomate? Sur notre terre, il y a quatre endroits où les magiciens apprennent à utiliser leurs pouvoirs. Ce sont les terres sources. Sur ces terres, la magie est forte et puissante. Quand vous savez l’utilisé la bas, vous pourrez la réutilisé n’ importe où. Illistrea était la terre source de l’eau, avant la guerre des cendres. Mais avec la monté en puissance des Vistariens, les elfes ont été chassé. Les sages ont écrit des traités magiques qui expliquaient que les dragons peuvent puiser dans la magie des terres sources. Leur assaut sur Felastrea n’est donc qu’une préparation pour la suite. Ils possèdent déjà deux terres sources, dont celle du feu. La plus puissantes pour un dragon.


  -Et ces… ces sources ont un impact direct sur les Vistariens?


  -Oui, les sources augmentent le potentiel magique des élémentalistes et surtout lorsqu’un utilisateur de la magie puise dans une source, celui-ci est plus fort, plus rapide, plus puissant. En clair, comme les Vistariens utilisent Illistrea, ils sont capables d’anéantir Celedore avec un peu d’organisation. Leur puissance de feu est augmentée. Mais surtout les Vistariens ne sont plus sensible à la magie.»


  Cette déclaration déclencha un émoi parmi les présents. La magie était un point faible des dragons, l’un des rares. Les élémentalistes pouvaient blessés voire même tué un dragon. Si les Vistariens devenaient insensible, l’une des rares résistances que pouvait leur opposé Celedore s’effritait comme de la pierre fripée sur le roc des montagnes d’Olrakin. Skarin jeta un coup d’œil à son frère. Il avait été mis au courant avant la réunion mais le nain sentait que son frère craignait la réaction des diplomates et des rois. Avec la monté de Fark, la guerre contre les Vistariens était une horreur de plus. Les peuples du sud ne pouvaient déjà pas lutter contre les nordiens, alors contre des dragons…


  Depuis quelques mois, le jeune Boréen Fark Vertagern avait monté une révolte en Olmesath. Une fois les bourgeois qui dirigeaient fichu dehors, il s’attaqua à ce qu’il appelle «l’épuration». Cela consista à attaquer un par un les royaumes Boréens puis à renvoyé leur roi pour prendre leur place. Maintenant, les Royaumes Boréens étaient gouvernés par Fark et la menace d’une guerre avec l’Alliance était omniprésente.


  Fark constituait à lui seul une menace pour le continent, mais avec l’attaque des Vistariens, l’Alliance ne tiendrait plus le choc et encaisserait douloureusement les pertes. Avec l’annonce de l’état critique de Celen, ainsi que la possibilité que les elfes évacuent vers Celedore, L’Alliance n’avait plus aucun espoir. L’assemblé se tourna alors vers Skarin et Thorn.


  «Messires nains, nous savons le travail que vous avez déployé pour nous aider. Mais nous savons pertinemment que nous ne tiendrons pas le choc si une guerre devait éclater entre Boréen et Méridional. Nous devons rallier tous les royaumes encore libre à notre cause, puis dissuader Fark de nous attaquer.


  -Et qui? Les nôtres ne voudront pas combattre à vos côtés. Les elfes sylvains ne vous écouteront pas. Et si vous pensez au désert méridional, sachez qu’il se frotte déjà les mains de cette situation plus qu’enrichissante pour lui, rétorqua Skarin.


  -En effet, nous voilà cerné.


  -Messieurs, Skarin et moi devons repartir chez nous. Nous ne pouvons plus rien pour vous, j’ai perdu mes braves pour défendre des hommes et des elfes, nous avons échoués. Nos murs sont solides, nous survivrons. Mais vous, vous devez vous défendre seul.


  Acte 3


  Chapitre onze


  Cyril déplia lentement le parchemin.


  «Evacuation d’Hymril vers Aelisor. Rallie tes renards la bas. Celen est en train de mourir. Le conseil doit désigner un nouveau roi. Rejoignez-nous sur place.»


  Un message clair, bref et direct. Le chef des renards jeta un coup d’œil à Klara. Ces deux renardes lisaient au-dessus de son épaule. L’annonce sur l’état de Celen semblait avoir frappé la jeune fille en plein cœur. Etoile la pris dans ses bras un instant. Elle pleurait. Au fond, Cyril comprenait, elle avait perdue toute sa famille une fois et le seul frère qui lui restait mourrait à petit feu. Et ceux, juste après l’anéantissement des dragonniers.


  «C’est l’ère de la mort.» Pensa intérieurement le renard. Il fit signe aux deux filles de monter en selle et Argrana s’envola vers Aelisor.


  Pendant leur voyage, les renards virent plus en profondeur la guerre qui secouait Celedore. A chaque village, on voyait un cimetière plus grand qu’une maison, à chaque ville, on dévisageait plus de réfugiés et de blessés que de vivants. Sur chaque route, on croisait des malheureux sans chaussures, des enfants sans parents et des hommes sans espoirs. Les soldats eux même n’avait plus de courage, d’honneur ou d’amour. Les bardes chantaient même le malheur des petites gens et les quelques rares nobles encore en vie ne sortaient plus de leur demeure. Bien évidemment, les prêtres n’avaient plus une minute et les églises ne désemplissaient pas. Les plus communs priaient Mohyr de les épargnés et les plus pieux suppliaient Vastalan de les bénir. Cependant, les dieux n’étaient plus en Celedore et aucune aide ne viendrait du ciel. Mais qui aurait été dire à ces pauvres malheureux que personne ne les aiderait? La guerre renforçait les croyances stupides. C’était à cause d’une même guerre que les Estraes avaient presque été éradiqué, que les royaumes étaient nés, que les pires sectes avait vu le jour. C’est comme cela la secte des prodiges avait été créé. D’ailleurs, leur visite à Talenger n’avait rien donné et une fois de plus, leur piste fondait comme neige au soleil. Cyril regardait les deux filles endormies, l’une contre l’autre. Il restait moins d’une journée pour arriver à Aelisor, et une fois la bas, les renards seraient confronté à pire que le froid, la mort ou la guerre: La politique.


  Cyril haïssait la gestion d’un royaume, les nobles pompeux, les règles complexe, l’étiquette…


  La succession chez les Hymriliens étant encore plus complexe que chez les humains, cette affaire nécessitait son attention. Le conseiller royal ne savait plus ou donné de la tête et l’aide du chef des renards lui serait précieuse.


  Vegorn ne se souvenait pas d’être monté dans un bateau. Et il ne comprenait pas non plus d’où lui venait ce mal de tête infernal…


  «Mais… Ce n’est pas le palais blanc, jura-t-il entre ces dents. Les sales…»


  Le conseiller se leva et attrapa la première robe qui lui tomba sous la main. Vêtu de ce bout de tissus, et d’un froc marron, il s’aventura dans les couloirs tortueux de la citadelle. Il croisa un humain qu’il apostropha violemment.


  «Toi! Dit moi ou je suis.


  -A… A Solandrad Messire.


  -Ou sont les conseillers?!


  -Ils sont à Hymril… Ils ont laissé une lettre à votre attention, dans vos appartements.»


  Le conseiller rumina un moment sa colère et se dirigea vers ses appartements. En arrivant, il se saisit du parchemin posé bien en évidence sur la table de chevet, fit sauter le sceau avec rage puis lu la lettre.


  «Mon Seigneur Régent, Vegorn Mastern.


  Tout le conseil s’excuse de vous avoir forcé à quitter Hymril, cependant vu l’état du prince, il est important de nommer un héritier. Avec la menace qui pèse sur Hymril, nous avons décidé d’envoyer une personne de confiance avec notre peuple pour veiller à cette nomination. Au vue de vos longues années de service, cet honneur vous incombe maintenant. Nous avons joins la liste des obligations concernent les nominations. Si jamais les navires revenaient à temps pour évacuer le reste de la population, vous reprendrez votre place de régent sur la totalité du peuple hymrilien. En attendant, vous devrez vous assurez de la cohésion des évacués.


  Salutation distingués.


  Le conseil royal d’Hymril.»


  Vegorn se retint de déchirer la lettre. Ainsi, le conseil l’avait évacué, à mots couverts, mais il l’avait évacué. L’elfe savait très bien que cette décision n’était pas sans lien avec son titre de conseiller, mais surtout, il se souvenait clairement que le conseil lui avait parlé de cette éventualité. En effet, l’elfe avait refusé de quitté Inocien avant le reste du peuple. Cependant, en tant que régent, le conseil souhaitait le savoir en sécurité. Il avait donc du employé la force, lui donné de fausses raisons pour qu’il évacue l’archipel et qu’il ne cherche pas à revenir.


  Fou de rage, le conseiller froissa la lettre et ouvrir le parchemin avec les instructions de nomination. Rapidement, sa colère laissa place à une grande lassitude: L’héritage royale était plus complexe que la magie élémentaire, voir même que l’étude de cette magie. Les elfes devaient approuvés cet héritier, le conseil aussi, l’hériter devait avoir plus de seize ans, être célibataire et n’avoir ni frère ni sœur susceptible de prendre le trône. Donc ils devaient être mariés, trop jeune ou trop vieux. L’héritier devait obtenir l’approbation de ses parents et de ses ainés.


  Si l’héritier était un homme, il se devait d’être célibataire. Si c’était une femme, elle devait soit être célibataire soit être uniquement fiancée. Il était plus rare qu’un homme ne soit que fiancé, puisqu’il épousait souvent des femmes plus veilles car cela augmentait les chances d’avoir des enfants. L’héritier se devait d’avoir une éducation suffisante à la gestion d’un royaume, soit les cinq premières années d’éducation classiques plus trois ans d’éducation supérieure dans les armes, la magie ou la diplomatie. Et pour finir, l’héritier devait prouver trois ascendances Hymrilienne. Soit trois parents à lui ne possédant que du sang d’elfes méridional. Cette close avait été rajouté après les premiers mariages hybrides entre elfes des deux royaumes ou entre elfes et humains.


  Toutes ses conditions firent tournées la tête au conseiller, qui se ravisa.


  «Je m’en occuperait plus tard, se dit-il.»


  Chapitre douze


  Klara, Cyril et Etoile arrivèrent dans la cour de Solandrad. Les trois renards tiraient des têtes de six pieds de long. Leur enquête n’avait pas avancé d’un pouce, Souffle était mort, les dragonniers avaient été rasés par les Vistariens et de surcroit Celen agonisait au fond de son lit. La jeune princesse sauta à terre et se dirigea machinalement vers la porte de sortie de la ville. Elle se prépara à franchir la porte lorsqu’elle sentit qu’on la retenait par le col. Elle se retourna, enfin elle essaya.


  «- Tu me lâches s’il te plait?


  -Et je peux savoir où tu comptes aller au juste? L’apostropha Cyril.


  -En quoi cela te regarde-t-il?


  -Dois-je te rappeler que je veille à ta sécurité?


  -Et depuis quand?! Rétorque Klara.


  -Depuis toujours.»


  Cyril la traina à l’intérieur sous le regard vide d’Etoile, visiblement trop fatiguée pour prendre part à leur querelle.


  Les trois renards retrouvèrent Vegorn dans la chambre qu’il occupait, le conseiller respirait autant la joie de vivre que les trois compagnons. Cyril l’interrogea du regard, et l’elfe lui tendit la liste des critères de succession. Le chef des renards manqua d’avoir une attaque, jamais de sa vie il n’avait vu pareille liste. Les closes, sous closes, sous-sols closes s’emboitaient à les unes dans les autres à en perdre le peu de sens qu’elles possédaient déjà.


  «Pourquoi ne pas simplement nommé Klara?


  La totalité de la salle se retourna vers Etoile, Klara y compris.


  «J’ai dit quelques choses de mal? Elle remplit tous les critères…


  -Et si je ne suis pas d’accord?


  -C’est une bonne question, répondit le conseiller. Cependant, je ne suis pas certain que l’éducation de dragonniers suffit.


  -D’après la clause, si. Répondit Cyril. Un dragonnier possède l’éducation classique et les années de spécialisation. Mais j’imagine mal Klara à la tête des elfes…


  -Je maintien: Si je ne suis pas d’accord?


  -Eh bien en théorie, l’héritage ne prend pas en compte le bon vouloir de l’héritier. C’est un honneur de régner sur le peuple elfe.


  -Donc, en gros, je n’ai pas le choix?


  -En théorie toujours, non. Mais je te rassure, il n’en est pas question. Nous réfléchirons à qui nous mettrons sur le trône un jour ou nous serons tous reposé. Cependant, même si les elfes ont un nouveau roi, tu resteras une princesse d’Hymril. Lorsque tu auras des enfants, ils seront aussi légitimes que ceux du roi en place, ce sera donc le conseil qui désignera quelle famille règnera. J’imagine que chez les humains, vous n’avez pas ce genre de problème, au vu de votre système politique…»


  Le groupe sourit d’amusement mais il se rappela de qui régnait sur les humains puis perdit son sourire.


  L’élémentaliste qui surveillait Celen passa, comme chaque heure, vérifié l’état du roi. Il poussa doucement la porte de la chambre ou dormait l’elfe…


  Mais il n’y avait personne. Le lit était vide, la fenêtre ouverte, pas de roi. Le magicien s’approcha de la dite fenêtre et s’y pencha. Il faillit hurler. En contrebas, le souverain courait vers les portes de la citadelle. En pleine forme, alors que quelques heures plutôt il faillit rendre son dernier souffle. Le magicien cria pour appeler de l’aide. Mais le roi ne l’entendit pas. Ou plutôt il ne voulait pas l’entendre. Celen savait où il allait. Une force lui ordonnait de se rendre à l’extérieur de la ville. L’élémentaliste courut prévenir Vegorn et les renards de la folie du roi et manqua plus d’une fois de se rompre le coup dans les escaliers.


  Ces derniers ne firent ni une ni deux et il suffit d’un battement de cil pour qu’ils soient dehors, sur les traces de l’elfe en fuite. Ils rejoignirent les portes de la ville et scrutèrent les alentours. Aucune trace de Celen. Un éclair traversa le ciel. Visiblement, un orage venait d’éclater et évidemment ce n’était pas le moment. Klara hurla quelque chose que Cyril n’entendit pas. Il vit la jeune fille piquer vers le sud, Etoile sur les talons. Il suivit les filles.


  Vegorn avait suivi de loin les trois renards avec des gardes sur les talons.


  Après dix minutes de courses les uns après les autres, les trois renards rattrapèrent le roi. Vegorn et les gardent arrivèrent peu après.


  «-Je l’ai vu!!! Je vous dis qu’elle était la!


  Le petit groupe fixait Celen, incrédule…


  -Mais qui donc?


  -La fille! Celle de Solinbrad! Celle qui les a tués! C’est elle!


  Klara regarda Celen, puis fixa Cyril d’un air terrifié.


  Une femme toute en noire lui bondit dessus. Etoile se préparait à la secourir quand un homme en armure lourde l’en empêcha. Les gardes de Vegorn furent eux aussi prit par des combattants, Cyril quant à lui s’empressa d’aider Klara.


  La fille se défendait avec une épée courte et Klara n’avait qu’une petite dague. Les deux filles échangèrent quelques coups, puis l’attaquante lui sauta dessus avec violence. La jeune elfe tenta d’esquiver, et profita de ce court laps de temps pour hurler à Celen de se mettre à l’abri! En effet, le roi des elfes restait planté là en regardant les combats mais le cri de sa sœur le sorti de sa torpeur. Tout autour de lui tout le monde se battait, les gardes ripostaient comme il pouvait face à ces tueurs expérimentés, Etoile rencontrait de vives difficultés contre le guerrier, manquant plusieurs fois de se prendre un coup de hache bien Le pire était l’affrontement entre Klara et son attaquante. A peine Cyril tenta d’avancer pour l’aider, l’agresseur l’envoyât au tapis avec une simple fléchette empoisonné. La tête lui tourna, il sombra dans un demi-sommeil. La femme entraina Klara à l’écart à l’aide de feinte et de parade. La jeune elfe la suivit sans remarquer son petit manège, en s’épuisant rapidement.


  Une fois seule, l’attaquante baissa son arme. Klara n’était pas en mesure de l’attaquer, bien trop fatiguée par le combat. La fille baissa sa capuche et toisa sa rivale de haut.


  «Alors c’est çala résistance? Je suis déçue, je m’attendais à mieux de ta part. Fark va vous écrasez. Et une fois que Celedore sera à lui, il fera bruler la terre pour vous anéantir pour de bon. Quel dommage que vous ne soyez pas légèrement plus fort. On ne prend même pas de plaisir à vous combattre. Même ton «chef» n’a pas pensé à esquiver mon poison, le voilà en train de dormir au milieu des champs de bataille.


  - Qui es-tu?! Que veux-tu?


  -C’est une blague Klara? Tu ignores réellement qui je suis?


  La jeune fille fit oui de la tête, à deux doigts de sombrer dans l’inconscience. Elle n’avait pas vu que la meurtrière lui avait infligé plein de petite coupure çà et là… La jeune fille commençait à perdre beaucoup de sang et avait du mal à voir clair.


  -Je suis le fléau des seize royaumes.


  -Comment ça?


  -J’ai tué vos rois et vos reines. J’ai incité Fark à vous envahir, ce qui a merveilleusement bien marché. Il brulera chaque parcelle de terre et tous ces habitants. Et j’ai personnellement veillé à t’éloigner le plus possible de ma route. Mais j’ai l’impression que tu sais déjà tout cela! Sinon tu n’essayerais pas de contrecarrer mes plans.


  -Je n’ai jamais rien fais de tout cela! Je souhaite juste savoir qui je suis, je me moque pas mal de tes plans.


  -Ah vraiment? Et que faisaient les renards à la frontière de Nedath lorsque justement je retournais en Olmesath? Et pourquoi avez-vous été fouillé le château de Losath? Ou encore que voulait Cyril à ta famillejuste après que je les ai tués?! Dès que j’ai fait quelque chose, les renards suivaient ma piste toute fraiche! Et dès qu’ils t’ont repêché, tu as été tous les jours dans mon sillage. Et tu ne devrais pas te moquer de mes plans. Tu en fais partie.


  -Pardon?


  -Tu devrais nous rejoindre, tu as de grandes prédispositions, même les dragonniers ont crus que ta place était dans leur rang… Rejoins-nous. C’est là qu’est ta place depuis ta naissance.


  -Je ne comprends pas…


  -Klara… Klara… Klara… Je te savais naïve, mais à ce point… C’est un record non?


  C’est à ce moment que Cyril se réveilla de sa torpeur. Etoile réussis à repousser son assaillant et lui trancha la gorge pour rejoindre Cyril et Klara.


  L’attaquante repris:


  -Tu ne comprends donc pas? Nous avons le pouvoir! Les hommes sont incapables de vivre en paix. Les elfes ne sont pas mieux. Et quant aux nains… Nous pouvons changer tout çà! Et nous le devons! Elle remit sa capuche d’un mouvement sec. Réfléchis. Tu crois qu’ils t’ont toujours dis la vérité? Ils t’ont tous mentit! Sur ton passé, ta vie, ton destin! Même ta famille ne t’a jamais dit la vérité! Et ils sont tous morts pour ça!


  -Mais qui enfin?!


  - Devine.


  -Personne n’a… jamais… Klara chercha ses mots. Personne ne peut pas avoir fait ce que tu dis!


  -Que tu crois.


  - Comment sais-tu tant de chose sur moi?


  -Je n’ai jamais cessé d’espérer que tu nous rejoignes.


  Etoila fixait son père, stoïque. Qu’attendait-il pour intervenir? Cette folle blasphémait la famille royale d’Hymril.


  - Qui es-tu réellement?


  - Klara. Jouons à un jeu. Je t’ai dit la vérité sur ton existence. Elle n’est qu’un mensonge. Ironiquement. Maintenant, c’est à toi de m’aider. Découvre par toi-même le reste. Tu en sortiras plus forte. Mais sache que si tu te laisses abusée, nous serons obligés d’utiliser la force pour te sortir ces idées du crâne. A compter de ce jours, tu as un mois. Jour pour jour. Dans un mois, nous serons prêt a vous écrasez. Et à ce moment tu devras nous rejoindre.De gré ou de force.»


  L’inconnue se prépara à tourner les talons, lorsque…


  «-Ah au faite… Tu m’avais échappé le jour du sommet. Mais pas cette fois.»


  Et l’attaquante se retourna vers Celen pour lui envoyer une fléchette en plein cœur juste avant de disparaitre.


  Cyril, Etoile et Klara entourait le roi. La fléchette n’était pas assez puissante pour l’avoir tué sur le coup cependant Cyril lui ôta délicatement et l’examina.


  «Celen, répond moi…


  -Je suis la… Ne t’inquiète pas, je vais bien. J’ai froid…


  -Klara… Cyril commença sa phrase sans pouvoir la finir car le roi pâlit en moins de dix seconds avant de rendre son dernier râle.»


  Incrédule, Klara fixa Cyril qui lui tendait le dard. Ce dernier contenait le plus mortel des poisons de tout le continent: Le sang de Vistarien.


  Chapitre treize


  Klara se tenait debout devant la tombe de son frère. La guerre lui avait pris sa famille adoptive, ses amis et maintenant l’uniquement frère qui ai jamais pris soin d’elle.


  Argrana se tenait derrière elle, la tête basse. La dragonne n’osa rien dire tant la tension de sa jeune compagne était palpable. Elle savait mieux que quiconque ce que ressentait sa maitresse et pour cause, leur lien télépathique s’était beaucoup renforcé depuis quelques temps. Cela faisait une semaine que Celen avait été tué par la jeune fille en noire. Cette femme avait semé le doute en elle. Ces paroles floues n’avaient rien apporté à l’elfe à part de nouvelles questions. Qui était ce «ils» dont elle parlait? Et pourquoi lui aurait-on menti?


  Klara n’avait aucune réponse. La colère et la rage avait pris la place de la tristesse. On lui avait enlevé son frère et elle ne le pardonnerait jamais. Cette femme était l’horreur. Mais maintenant, on savait qu’elle œuvrait pour Fark.


  Vegorn, Cyril et Etoile se tenaient tous trois autours d’une table. La mort de Celen avait bouleversé le peuple Hymriliens. Vegorn avait reçu, la veille, une missive d’Inocien. Ils attendaient Klara pour l’ouvrir. La jeune fille arriva et sans un mot pris place autour de la table. Vegorn décacheta la lettre et se racla la gorge.


  «Régent.


  Hier, les navires sont arrivés à quai. Nous avons embarquez les elfes qui restaient. Il nous restera trois centaine d’elfe à évacuer. De plus, on note, en ce moment même, la forte activité des Vistariens au nord, sur Felastrea, notamment autours du volcan central. On dirait qu’ils préparent un rituel. Nous nous inquiétons chaque heure de les voir plus nombreux. Si jamais il se devait d’y avoir du mouvement, vous serez prévenu dans l’heure.


  Salutation distinguée.


  Le Conseil.»


  Personne ne rajouta rien à la missive. Un par un, ils quittèrent la table. La mort de Celen avait brisé quelque chose entre les quatre elfes. Cyril et Etoile ne se parlaient plus que pour leur future mission. Klara s’était muré dans le silence et Vegorn ne se préoccupait plus que de l’héritage de la couronne. La bataille avait blessé leur esprit. Et rien ne semblait pouvoir changer cela.


  Deux semaines passèrent sans que les navires n’arrivent. Klara proposa de voler jusqu’à Hymril avec Argrana. Vegorn accepta, la jeune princesse partit dans la soirée. Trois jours plus tard, elle revint. Seule. Elle ne dit aucun mot sur sa visite de l’archipel et refusa de quitter sa chambre. Cyril vint plusieurs fois par jour pour essayer de la faire parler, mais rien n’y fit.


  Il fallut plus d’une semaine pour tirer la jeune fille de sa chambre. Ce fut Etoile qui y parvint. Elle frappa délicatement à la porte, un soir sans lune.


  «-Va-t’en.


  -Klara… je t’en prie. Nous devons savoir.


  La clé tourna dans la serrure et Klara ouvrit la porte. Elle était si maigre qu’un seul coup de vent aurait pu la faire tomber à terre. Son teint pâle et ses cernes permirent assez facilement de comprendre qu’il était arrivé quelque chose de grave. Elle invita sa visiteuse à s’asseoir et chercha ses mots.


  -Hymril n’existe plus.


  -Comment ça?


  -Il n’y a plus rien de notre archipel. Les Vistariens l’ont attaqué. Ils ont coulé les navires, tués tous les elfes et rasés les villes. Inocien n’était qu’un amas de poussière. Ils n’y avaient aucun dragon sur place. Ils voulaient juste notre mort. J’ai voulu chercher des survivants, mais il n’y avait personne. Juste des cadavres putréfiés. Je… je ne pouvais pas en parler. C’était si horrible.»


  Etoile pris Klara dans ses bras. Les deux filles discutèrent toute la nuit et pour la première fois depuis la mort de leur frère respectif, elles connurent la quiétude d’une nuit calme.


  Le lendemain, Etoile appris ses découvertes à son père et à Vegorn. Les deux hommes parurent abattus. Il n’y avait en Aelisor que des femmes, des enfants et quelques hommes. Comment pouvaient-ils rebâtir une civilisation avec si peu de vivant? Vegorn avait envoyé quérir le futur roi mais ce dernier était introuvable. Les elfes étaient perdus. Le roi de Thomedor avait annoncé la perte des terres du nord, maintenant totalement fédéré par Fark. Son armé avait attaqué Corastrea. Il n’avait eu aucun mal à envahir cette terre peuplé principalement de magicien et d’érudit. Il se préparait à envahir Vastrea. Une fois les deux terres sources occupées, Fark voulait s’attaquer à l’alliance.


  Les nains ne donnaient plus de signe de vie, l’Alliance Méridionale était seule, désarmée et pratiquement à genou. Fark n’avait plus qu’à se servir. Les trois elfes savaient que leur peuple serait réduit en esclavage ou pire, tué. Les humains de Thomedor et d’Arbor n’avaient plus d’armée valable. Celle-ci avait été envoyé combattre dans le nord, et les trois quarts avait été pendu haut et court une fois Fark sur le trône. En clair, le seul moyen d’arrêter Fark était de le tuer. Sans leur roi, les Royaumes Boréens n’attaqueraient plus. Cyril proposa l’idée à Vegorn et Etoile. Ces derniers furent d’accord avec l’elfe sur le fait que c’était leur dernière chance. Cyril proposa d’envoyer tous ces renards sur cette mission. Et ainsi commença ce qu’ils appelèrent la traque.


  Le lendemain quatre renards se présentèrent au palais. Cyril les passa en revu.


  Depuis combien de temps ne les avait-il pas tous vu rassemblé? Un an? Deux? Oh non… bien plus. Etoile, Feuille, Chêne, Tonnerre et Minuit. Trois hommes et deux femmes. Feuille avait beaucoup vieillit et Cyril se demanda s’il était raisonnable de l’emmener avec eux. Elle semblait plus fatiguée que dans le souvenir du chef des Renards. La vieille elfe venait de fêter son 450ième anniversaire, son vieillissement* avait repris son cours il y a peu. Tonnerre et Minuit, eux, n’avaient pas trop changé. Mais leur dernière discussion remontait à seulement quelques mois. Chêne avait grandi. C’était le plus jeune renard après Klara. Enfin, si Klara était un renard. Lui, ne devrait plus tarder à fêter ses 20 ans et à suspendre temporairement sa prise d’âge*. Il ressemblait réellement à un adulte maintenant. Ces retrouvailles auraient pu être touchantes si elles avaient été en d’autre circonstance. Cyril emmena ces renards dans une pièce sous les toits du château. Ils travaillèrent toute la nuit pour préparer leur coup. Klara les avait rejoints peu après. Cyril pris le temps d’étudier les plans du château de Fark, ses horaires, les allers et venues de Kavania au château et les prochains déplacements du guerrier. Une fois que tout fut près, ils fixèrent une date pour l’assaut.


  Loin de là, en Corastrea. La terre avait été attaquée, les élémentalistes capturés et jetés au cachot. La magie était dorénavant interdite. Fark avait même pris plaisir à tuer deux élémentalistes de l’eau pour effrayer les autres. Le meurtre de Celen avait grandement fragilisé l’alliance. Son acolyte se révélait plus utile qu’il ne l’eu cru. Cette fille était sortie de nulle part et lui avait offert ces talents. Tous ce qu’elle voulait était l’unification des terres. Fark ignorait le but de cette unification mais sa haine pour les autres humanoïdes de Celedore avait pris le dessus. Alors il avait accepté le marcher.


  *Les elfes, comme les orcs et les nains, vieillissent par palier. Lors de certaines périodes, leur prise d’âge est suspendue.


  Plus ils se côtoyaient, plus ils s’appréciaient. Leur haine commune et leur goût pour la mort les rapprochaient. Le sadisme de sa partenaire faisait presque peur au guerrier, mais ses stratégies étaient épatantes.


  Lorsque Corastrea avait été envahi, Thyolan avait dû fuir. L’elfe avait appris la destruction de leur patrie. Fark voulait probablement leur mort et ils n’étaient pas restés pour le vérifier. Il s’était d’abord caché dans les bois, puis avait entamé son voyage droit vers Kum Borozh. Thyolan n’avait plus Selneor ce qui le contraint à faire la route à pied. A peine avait-il commencé son périple que déjà ses blessures l’empêchèrent d’avancé. Sa compagne dragonnière avait été capturée, il était donc seul.


  Chapitre quatorze


  Cyril et ses renards attendaient sur les remparts du château de Deskon. Fark devait sortir d’ici quelques minutes avec ses gardes. Les renards avait prévu une mission quasi-suicidaire. Ils devaient sauter sur Fark, le tuer et tuer ses gardes et s’enfuir juste avant que l’alarme ne soit donnée. Cyril regarda chacun de ses espions avec fierté. L’ordre des renards allait probablement mourir ce soir-là. Mais il sauverait Celedore de sa fin. Cyril se permit un dernier petit mot d’encouragement avant l’instant fatidique.


  «Ce soir, nous devons réussir. L’Ordre n’a jamais failli. Et cette nuit, s’il doit tomber nous devons emmener notre ennemi dans notre chute. Maintenant unis. Et pour toujours.»


  Les renards reprirent la devise de Cyril puis se placèrent tous en position de combat.


  Fark sortit de son château accompagné de six gardes, comme prévu. Il traversa la cour pour rejoindre ses hommes pour l’attaque de Vastrea. Soudain, les renards lui tombèrent dessus. Chaque assassin pris un garde sauf Cyril qui s’attaqua à deux combattants. Fark se retrouva face à Klara. Le grand barbare attrapa sa longue épée et se mis en position d’attaque. Klara sorti son épée aussi et le combat commença.


  Fark enchaina les assauts puissants. Légère comme une plume, Klara esquiva chacune de ses lourdes attaques. Mais elle ne put placer aucun coup. Derrière elle les renards triomphaient petit à petit des gardes et finalement Fark fut encerclé. Le combattant tenta d’atteindre Klara en pleine poitrine mais Etoile la poussa hors de portée du guerrier. Les deux femmes furent rapidement secourut par Chêne qui les protégea un court instant des coups furieux du roi. Mais la lame de l’épée du renard rata sa cible et Fark vint loger son épée dans le dos du jeune renard. Il fut tué sur le coup, une mare de sang éclaboussa le barbare qui ne sourcilla même pas. D’un coup de pied, il enleva le cadavre de l’assassin de son épée et se rua vers les deux filles. Tonnerre l’empêcha lui aussi de les atteindre. Cette fois le vétéran embrocha le renard, en plein estomac. Il mourut dans un hurlement de douleur tandis que le boucher jetait son corps au loin d’un moulinet du poignet. Il ne restait que Feuille et Minuit. Les deux renards tentèrent d’arrêter le guerrier, mais il assomma d’abord la vielle femme d’un coup de poing puis la décapita d’un moulinet du poignet. Il enchaina son mouvement avec un coup en plein dans le tibia de Minuit. Le sang du renard coulait tant et si bien qu’il mourut de sa blessure en moins d’une minute. Fark se délecta de la mort des quatre renards qui gisaient autours de lui. Klara et Etoile s’étaient ressaisit, cependant devant la mort de leurs camarades elles doutèrent de la réussite de la mission.


  Fark se rua d’abord vers Etoile. Elle esquiva le molosse d’un saut de côté et tenta de lui planté sa dague dans le dos. Mais elle ricocha sur l’armure de plate du roi. Cyril en termina avec les derniers gardes et courut rejoindre les deux filles. Chacune leur tour elles essayaient de toucher le barbare, mais n’y parvenait pas. Le renard sauta vers le combat, toute arme dehors. Il n’atteignit pas sa cible! La meurtrière l’en empêcha. Elle plaça une dague sous son menton en lui chuchotant à l’oreille:


  «-Voilà comment va finir votre ordre. En charpie. Nous avons tué tes hommes. Bientôt ta fille sera sur la liste. Sache que j’ai pris beaucoup de plaisir à tuer ton fils. Cyril tenta de se dégager, mais la femme renforça sa prise. Nous allons donc tuer ta fille. Sous tes yeux. Puis Klara va nous rejoindre. Car au moment où la lune sera au centre du ciel, le mois qui lui restait sera terminé. Nous allons t’enlever tout espoir. Et tu repartiras avec un message pour l’alliance. Personne, ni même les meilleurs assassins de Celedore n’ont pu vaincre Fark. Cessez la résistance et peut être que l’on vous tuera rapidement.»


  La femme lui leva la tête vers le combat. Tous se déroulaient comme elle l’avait dit.


  Etoile était au bout de ses capacités, elle était au sol et peinait à se relever. Klara avait été envoyé au tapis par le molosse, à moitié assommé.


  Fark leva son épée vers la fille de Cyril, prêt à l’achever.


  «NON! Attend!


  -Quoi?! S’énerva le guerrier.


  -J’ai une meilleure idée, répondit la tueuse en amenant Cyril vers le combat. C’est elle qui va la tuer.


  -Jamais! Hurla le renard.


  -C’est ce que l’on va voir. Que vaut sa vie contre des milliers d’autre? Tue-la et nous laisserons l’alliance sauve.


  Klara se releva et regarda tour à tour Etoile, Cyril et la meurtrière… Elle était face à un terrible dilemme.


  -Ton temps est écoulée Klara. Si tu choisis de nous rejoindre, nous n’attaquerons pas l’alliance. Uniquement si tu acceptes de tuer cette renarde. Sinon, nous la tuerons nous-même et nous attaquerons l’alliance.


  Klara hésita… Puis elle se remémora les paroles de la fille.


  -Si je viens avec vous, répondras-tu à mes questions?


  -Tous ce que tu voudras savoir, je te le dirais. Tout ce que tu souhaites comprendre, je te l’expliquerais. Je t’apprendrais tous ce que je sais pour que tu réalises ton destin.


  -Non! Klara! Hurla Cyril qui se débattait comme un fou. Ne fait pas ça! Je peux t’apporter autant de réponses qu’elle!


  La jeune elfe se tourna vers Cyril.


  -Comment le pourrais-tu?!


  -Je voulais te protéger, je voulais que tu ignores tout cela, ce monde, cette guerre… Mais tel est ton souhait, je l’exhausserais.


  -Je ne te crois plus! Vous m’avez tous menti, je ne vous écouterais plus.


  - Klara, je t’en prie, écoute-moi! Si tu fais cela tu ne pourras jamais revenir…


  -Je ne veux plus revenir! Vous m’avez menti! Tous! Et surtout…tu connaissais la vérité…


  Klara, les yeux plein de larmes et de rage, leva haut son épée et trancha la gorge d’Etoile.


  «Malgré les promesses de Fark et de Kavania, l’Alliance a quand même été attaqué. La mort d’Etoile résonne en moi chaque nuit. Ils me disent que j’ai eu raison, que je suis une des élue. Mais parfois, je doute d’avoir fait le bon choix. Argrana ne m’a pas suivi. Notre lien s’amenuise à chaque nouvelle vie que j’ôte. Mais Selneor m’a rejoint. Il a réussis à survivre au poison des Vistariens mais sa blessure à la patte restera à jamais. Son cœur est rempli de tristesse, il a le sentiment d’avoir échoué. Pour lui, la défaite des dragonniers fassent aux Vistariens relève de sa responsabilité. Il pense que la cause des unifieurs est juste. Il souhaite se racheter en les aidants. Je ne comprends pas vraiment ce qu’il souhaite prouvé. Chaque nuit, je repense à ce que je fais au nom de l’empire de Fark. Les meurtres, la terreur dans les yeux des gens, je m’y suis habituée. Mais le vide dans ma poitrine et les larmes qui me réveillent chaque nuit, je ne pourrais jamais m’y faire…


  Kavania m’a appris à tuer, je n’ai plus de mal à achever froidement mes ennemis. La nuit ou tout à basculer, j’ai su que Cyril me mentait depuis toujours. Elle me parle peu de ces objectifs ou de son passé. Je sais juste qu’elle a un projet pour Celedore. Un projet qui concerne tous les êtres vivants du continent…


  Kavania m’a aussi appris pourquoi elle avait tué Celen. Il a essayé à de nombreuses reprises de la localiser et de la tuer, elle a été obligée. Avec Fark, ils mènent l’assaut sur les autres régions. Chaque mois, une nouvelle terre tombe. Le désert a signé un pacte de non-agression. Il fournit les armes et l’or et en échange, les unifieurs ne rasent par leur civilisation. Vastrea est tombé d’abord. Ensuite Arbor et Kum Borozh ont dû capituler. Les orcs sont vendu comme esclave pour extraire les ressources premières; les humains sont pour la plupart réduit au travail forcé. Les plus réticent sont tués ou emprisonnés. A chaque nouveau pas, je creuse le fossé entre Klara et celle que je suis maintenant. Vegorn tente de signé la paix avec Fark, mais celui-ci a tué tous les émissaires qu’il a envoyé. Nous avons gagné la guerre. Lorsque je pense à mon ancienne vie, je me demande parfois ce qu’est devenu Cyril. Personne n’a jamais su.»


  Chapitre quinze


  Quelques mois après l’attaque suicide des renards, les rumeurs couraient bon train sur leur mort.


  «-Il parait que Fark aurait décapité un par un tous les assassins d’Hymril avant jeter leur corps en pâture aux chiens.


  -D’après les gardes, les unifieurs ont ressuscité Klara pour en faire un monstre impie et sanguinaire.»


  Les quelques elfes encore en vie dans la cité de Solandrad peinait à se nourrir alors le sort des renards leur était égale. Les unifieurs étaient à leur porte, ils attendaient patiemment que les elfes se rendent. Ils fêtaient déjà leur victoire. Le vin et la bière coulaient à flot dans les camps des barbares nordiens. On chantait, on dansait, on célébrait la défaite de l’alliance.


  Vegorn posa sa dernière missive sur la table. Elle annonçait la capitulation immédiate et sans condition de l’Alliance. Que faire d’autre? Elle ne disposait plus d’aucune armée. Les Renards étaient morts et leur chef avait purement disparu, s’il n’était pas mort. C’était la fin de leur monde.


  Klara avait trahi son peuple. Elle avait rejoint l’ennemi.


  L’elfe alla jusqu’à la fenêtre de son chambre. Dans les rues de Solandrad, le peuple elfe mourrait de faim. Même au palais il n’avait plus rien à manger. Le siège durait depuis trop longtemps. Ce n’était plus qu’une question de semaine avant que la ville ne soit plus peuplée que de squelettes. Le régent choisis la capitulation. Son peuple sera probablement tué et lui aussi. Si Fark avait de la pitié, il ferait cela vite, sinon il ferait probablement souffrir les elfes. Il avait tous les pouvoirs et d’ici quelques jours il deviendrait l’unique roi de tout Celedore.


  Ce que Vegorn ne supportait plus c’était de savoir Klara à ses côtés. Les Hymriliens avaient déjà tant souffert que le régent ne savait plus quoi leur dire pour les fédérer et monter une résistance. Une résistance contre quoi? La moitié du continent? Ridicule. L’elfe descendit doucement les marches sombres du château. Il sortit dans la cour sous le regard attristé des derniers courtisans. Tous avaient perdu espoir. L’ancien conseiller parcourut ensuite la grande avenue de la ville, dévisagé par les quelques mendiants dans les rues. Tout homme entre les murs de Solandrad tenait Vegorn pour seul responsable de la tournure de la guerre. Quoi de plus normal? Il avait refusé d’aider les royaumes voisins et avait envoyé à la mort les meilleurs assassins du continent. Le vieil elfe continua sa route jusqu’au porte principal. Il grimpa sur la muraille et appela un garde.


  «-Mon Seigneur? Que puis-je pour vous?


  -Ouvrez les portes. Je sors.


  -Seul, mon seigneur?


  -Oui.»


  Rien de plus. Le garde ouvrit un battant de la porte nord et regarda le régent s’en aller en marchant. Ce ne fut d’ailleurs pas long. Moins de cinq minutes après un éclaireur ennemi vint intercepter l’elfe. Le garde savait déjà ce qui attendait Vegorn. La mort. Ou pire, l’esclavage! Au bout de quelques minutes, l’éclaireur entraina le régent à sa suite. Le garde se laissa glisser contre le mur de la muraille. Ils avaient perdus.


  Vegorn s’était rapidement fait arrêter par un éclaireur, l’homme lui avait demandé ce qu’il fabriquait dans le périmètre puis l’avais escorté jusqu’à la tente de Fark. Le grand barbare attendait, assis sur son trône. Il devait bien faire une tête de plus que l’elfe qui pourtant était grand.


  «Pourquoi est tu venus? Nous allons prendre votre cité et je ne veux pas de ta paix.


  -Ecoutons ces conditions, Fark. Minauda Kavania. Peut-être qu’elles sonneront différemment avec sa jolie petite voix elfique.


  -Je ne vous demande pas la paix. Je souhaite simplement sauvé mon peuple. Laissé nous partir. Nous nous retirerons dans les forêts avec les elfes sylvains. Vous n’entendrez plus jamais parler de nous. Les guerriers comme les citadins. Nous disparaitrons à tous jamais de vos terres.


  -Pourquoi ferais-je ça? grogna le guerrier.


  -Vous souhaitez nous tuer. Mais pourquoi?


  Le barbare le fixa un instant, pensif. Le conseiller sut qu’il avait touché le bon point.


  - Fichez-moi l’camp.


  -Votre altesse, dit-il en mettant un genou à terre. Mon dernier espoir est de vous convaincre. Nous pouvons disparaitre à jamais. Nous tuer ne vous rapportera rien. Nous ne serons jamais assez nombreux pour résister de votre vivant.»


  Le conseiller jouait ses dernières cartes contre le barbare-roi. Leur discussion dura jusqu’à tard le soir. L’elfe quitta le camp militaire pour rejoindre les fortifications de Solandrad. A mi-chemin, il sentit qu’on le suivait. En effet, un homme à cheval vint à sa hauteur.


  «-Son altesse Fark Vertagern m’envoie vous donner sa réponse.»


  L’homme tendit un parchemin au vieil elfe avant de claquer les flancs de son cheval et de retourner au galop vers le camp où la fête semblait commencer.


  Vegorn était rentré à ses appartements et n’avait pas décacheter le parchemin en route. Il souffla doucement la bougie. Il souhaitait lire la réponse dans la pénombre, pour prendre le temps de lire chaque mot, quel que soit le verdict. Il ouvrit délicatement la feuille pliée en quatre, et y posa son regard.


  «Partez. Et ne revenez jamais.»


  L’aube pointa à l’horizon. Le vieil elfe sourit. Il restait un espoir. Son peuple vivrait.


  Epilogue


  Le soleil chaud de Soleorna baignait la plaine aride de Vastrea. Les herbes flétries d’un petit village désormais vide d’occupant se couchaient doucement sous le vent bouillant du val d’Otor. Le jour était à son paroxysme, le soleil au centre du ciel. La température n’avait cessé de grimper depuis l’arrêt des combats. Cela faisait plus d’un an que la guerre avait pris fin. Les elfes méridionaux avaient disparus et les humains vivaient réduits en esclavage. Fark et ses acolytes avaient la main mise sur le continent. Les nains avaient fermés leurs portes et n’entretenaient plus aucune relation avec les humains. Finalement, tout le continent était calme maintenant. La solitude et le froid qui régnait entre chaque vivant faisait peine à voir.


  Dans le val d’Otor balayé par un vent brulant, un homme se releva en se frictionnant vigoureusement la tête. Quelque chose avait heurté son front et même longtemps après le choc, la douleur était intacte. Il se frotta avec force le front. Il avait une bosse. Il s’approcha d’une rivière qui coulait non loin, et s’aspergea fougueusement le visage. Il remarqua alors qu’il portait toujours sa capuche noire sur la tête. L’homme se releva et tourna lentement la tête. Il ne reconnaissait pas le décor. Probablement n’était-il jamais venu par ici. Il fouilla dans ses poches… Rien. Il chercha une arme, quelque chose pour se défendre, mais il n’obtint qu’un immense sentiment de vide.


  Il s’assit par terre près de la rivière cherchant à se remémorer les derniers évènements de ces jours-ci.


  La journée s’écoula doucement ; l’homme n’avait pas bougé. Maintenant, on avait l’impression qu’il cherchait quelque chose. Il se leva et tourna en rond un moment. Maugréant, jurant même, il fit les cents pas. La culpabilité le rongeait peu à peu, il se sentit trahi. Mais pas par un ami, un frère ou une connaissance; par lui-même, et uniquement lui.


  Plus le jour déclinait plus ce sentiment grandit en lui. Il avait échoué. Maintenant que tous était calme autours de lui, qu’aucun bruit n’envahissait ses oreilles, aucun vent ne le faisait frissonner et que personne ne le dérangeait, il se sentait tellement seul.


  Furieux, l’homme frappa le sol de son poing, au risque de se briser une phalange. Il comprit que la seule façon de réparer ses erreurs serait de prendre les armes. Il ne pourrait plus vivre sans penser à tous ses morts, à toutes ses vies brisées, à tous ces soldats blessés, ces femmes seules, ces enfants sans parents. Si la misère et la mort devait devenir banalité, alors il serait une voix qui les combattrait, et qui dénoncerait chaque abus.


  L’homme se releva fort de sa nouvelle quête. Il se battrait pour les morts! Mais aussi pour les vivants. Et plus que tout: il la sauverait. Il ne la laisserait pas se faire avaler par ces monstres.


  Ce fut dans la nuit de ce Solestri de Soleorna qu’il se fit la promesse solennelle de ne trouver le repos qu’une fois qu’il aurait accompli ce à quoi les étoiles le destinent depuis sa naissance. Longtemps, il a lutté pour le jamais être l’instrument du destin, mais maintenant il devait se rendre aux esprits. Tant d’année, il avait lutté. Allant jusqu’à braver les interdits et fuir la vérité. Il avait caché à tous sa véritable nature. Mais maintenant, après avoir vu tant de mort, tant d’atrocités, pouvait-il encore demeuré ici sans jamais se soucier du sort d’autrui? Avec le temps cela deviendrait un lourd fardeau qui le rendrait fou. La folie ne l’avait jamais intéressé.


  Sous les étoiles brillantes et apaisantes, il scella sa promesse en son cœur. Jamais il ne trouvera le repos tant que la prophétie ne serait accomplie.


  


